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LES GUERISSEURS SPIRITUELS 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

.................... 

De l'antiouité à nos jours, les malades que la médecine ortho­

doxe n'a pu guérir ont toujours fait appel A des guérisseurs qui utilisent 

diverses oét�odes : magnétisme, prières, drogues, soins par les plantes � 

etc ... 

Les médecins psychiques, eux, ne peuvent soigner leurs mala­

des que par l'intermédiaire d'un médecin terrestre. Après leur mort , ces 

médecins en arrivant dans l'Au-delà, conservent leurs capacit és i�tellec­

tuelles et professionnelles. Après un stage de perfeci;ionnement, certa::.ns 

revie�ent exercer leur art dans notre monde grâce à nos méd!ums. 

Avant le début des consultations, l'esprit du médecin invisi­

ble se substitue à celui de son médium dont il contrôle alors entière�ent 

le corps pby�1que. Le fluide psychi;ua du communicat�ur passe alors �ar 

l�s mains du médium qui est passif. Le patient est ausculté et palpé sans 

qu'il ai� besoin d'enlever ses vê�emen�s, les �ain3 de l ' entité eff�eurent 

seulement seo corps. 

La consultation a lieu en général �ans une p1ece où rè�e 'X3e 

semi-obscuri:é, les rideaux d�s f��êtres étant ti��z : seule une la�pe de 

cneve� d�ffuse une lumière d�screta. Les malades ont remarqué que �es mé­

decins bien qu'ils aie!!t touj:Jurs les yeux fermés voient très hier- les 

humains, �ais ne perçoivent pas la prése nce des objets et des oeubles. 

Mais ils conservent toutes les caractéristiques physi�ues de leur vie 

passée et �e'.l'!ent ainsi ccntin,Hr leur oeuvre de g:.té:-ison. 

Le corps subtu . s'adapte au corps pnysiJ.1.le, il se contractg 

sous la. peau et peut se dila;;;er à sa surface. Il est composé de cellul.::s 

élee triq•1es et fournit de l' éner;ie au corps physi�ue ; 1: j oue donc '.l::t 

rôle import�t pour le suppor� de la vie physique. L�s cellules éla�tr�­

ques du corps subtil sont maintenues ensemble pa� Jne force magnéti1�� 

et e� fait, il adhère au cor�s physique comme un aimant pendant toute 

notre vie terrestre. 

Si pour une raiscn q•Jelcon�ue la f!:"é�Je�ce des vibrat:::n�.s ie 

l'esprit n'est pas en harmor-�e avec notre corps �bysique, la malad�s se 

déclare. C'est le spiri<.uel qui possède les énergies et donne la vie at� 

corps physique . Les médecins de l'invisible tirent leur pouvoir gué::-is­

saur de l'esprit et le com�uniqJe�t au corps s�btil �t a u  corps pnys��u� 

d:t malade. 

Pour établir leur diagnos1;ic, ils ont le pri"lilège g::-âce a1.: 

corps subtil d'exa�iner cha1ue organe sar-s être gêné par la présenc e i�s 

tissus qui rec�uvrent tout notre corps. 

L'aura humaine, cette brooeri� luminescente a été m:se en 

évidence et photographiée par le couple russe !ürlian. Les médiums et 



  

Les personnes douées de facultés psychiques exceptionnelles peuvent aussi 

voir cette aura, cette lumière réLléchie qui nous en entoure est con stituée 

de vibrations colorées reflétées par les organes du corps , elle aide aussi 

les guerisseurs spirituels à formuler leur diagnostic. En effet, chaque 

organe, S1il est sain ref lète une couleur bien défini e  et, s'il est m�l�­

de, la :ouleur change. 

Donc, le corps physique et le corps subtil sont s é parés de 

quelques centim�tres et c1est ce qui permet �ux chirurgiens de l'Au-delà 

d1opérer sans que le malade r essen�e aucune souffrance et le traitement 

sur le corps subtil supprime dans le corps physique la cause du trouble. 

Certains malades ressentent pendant l'opération des sensa­

tions douloureuses comme si l'on inc isa it un corps an esthésié et la plu­

part éprouvent une grande paix après la séance. Tous les médecins de l'Au­

delà ne peuvent venir exercer leur mission qui est de ��érir ceux qui 

souffrent car il leur faut d'excellents �édiums et ils sont assez rares. 

L'un des plus célèbres médiums fut le brésilien José Arigo 

qui était incorpore par le docteur allemand Fritz, et le rayonnement qui 

émane de ces esprits est souvent extraordinaire. Ces médecins de l'invisi­

ble obtiennen� des guérisons que l'on peut souvent qualifier de mi racu­

leuses et leur authenticité est confirmée par des témoignages de médecins, 

de spécialistes qui at testent que ces patients n •ayant pas réagi a·..tx trai­

tements prescrits par la m édecine officielle ét�ient incurables. 

Ces gu érisons sont d1a:illeurs constatées ensuite par les 

médecins qui so�ettent l�s patients aux examens cliniques habituels et 

confirment �us ces �alades sont véritablement guéris. 

Les !Uérisons les plus rapides sont ob�enuee en c�nsulta­

ticn dil·ac�e dans le cabinet du médec�n de l1Au-delà. Pou" les malades 

qui se déplacent difficilement, mais �ui ont été examinés �ne fois par le 

coffimunicateur ?Sychique les soins cor.tinuent à être donn�s � dista�ce e� 

esprit. 

Certains malades ne pouvant aller consult�r le docteur, le 

t ra�temant psychique est appliqué par l 1 intermédi�e de l'esprit du pa­

tient et non par l'intermédiaire du méd:!. u�. De ce fait, les rést.l� tats ob­

tenus à ·distance ne sont pas t ouj ours aussi satisfaisan� que ceux obtenus 

�r un traitemen� de contact. 

Le traitem ent à dis� ance agit seulemen: coome un sup�léme�t 

du tr:ü teme::tt par ccnta:;t direct et les c:a:a::tes devra:..::n: avoir au moins 

une consultation au cabinet du guéris�eur spirituel. 

Les mains g�érisseus�s des entités de l'Au-delà f�nt bien 

leur travail par l'intermédiaire de leurs associes terrestres. Ce sont de 

grands bommes de bien dont la mission est de guérir tous ceux �ui s.:>uf­

rrent. 

l,. 

MICHEL LE MOUEL 



 

ET 

METHODE JEAN PAIN 

Nous ne pouvions pas passer sous silence 

la création de la C.A.S.A.M.J.P., une assoc1a­

tion ayant pour buts de faire connaitre; enseigner 

et appliquer le COMPOSTAGE DÉ BROUSSAILLES selon les 

méthodes mises au point par JEAN PAIN. 

Disons pour résumer que la méthode présente plusieurs po1nts 

forts. 

En particulier, le débroussaillage des forêts tout en permettant 
de lutter efficacement contre la propagation des incendits, favorise le 

développement des espèces superieures et procure un matériaux qui après 

divers traitements (broyage, déshy�atation) p�odui� une nour�itu:e aux 

ovins et caprins . 

On peut surtout obtenir, grâce à la mé�hode, une nouvelle source 

d'humus utilisable dans tous les cas en toutes cultures, sur tous les sols 

sans qu'il soit besoin de lui adjoindre un engrais:complémentaire. 

Lors de la phase ae �crmentation (8 à 10 mois), les calories 

p�oduites cons�ituent une source d'énergie qui peut-être ut�l1sée en nor­

ticulture et dans l'habitat à l'aide de dispositifs de captation et d' 

échange de calories très simples. En outre, si la fermentation s'effectue 

en cuve close, il est possible de produire sur une longue période, du gaz 

méthane. 

C .A.S.A.M.J .P. 

BP 13 LORGUES 

Les hameaux de Provence 

83510 (VAR) 

fo�r_v!Siter_les_i�s!a!l�tiOQS_JEAN fAIN: 

Tél: (94) 73.70.65 

{Récep�ion du publique tous les pre��ers de �o�s, l'après �idi) 

DOt-tAINE DES TEMPLIERS 

VILLECROZE (entre LORGUES et TOURTOUR D77) 
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NOUS AVONS REÇU ... 

EXTR��ERRESTRES Revue NP5 dans laquelle nous avons parti-

culièrement remarqué l'article de Mr FO­

MOUX de l'ADERS intitulé : "LES ATTERRISSAGES D'OVNI : une lo­

gique de triangulation", laissant poindre l'espoir d'une prévi­

sion des futures zones d'atterrissage. 

LES EXTHATER.>tESTRES : St DENIS LES REBAIS 77510 REBAIS 

LA NOUVELLE ERE : Une revue indépendante qui annonce son but : 

"INSTITUER UNE ECOLOGIE NATURELLE où les ro­
bots et l'esclavage seront absents" mais on y parle aussi du 

secret des pyramides, du celtisme, on y fait des prophéties à 

controler en fin d'année et de bie n d ' autres choses. 

A.D.E.R.E.P.O : Bulletin de liaison N07 de l'association du 

même nom : BP 121 12001 RODEZ 

Ce NO est pratiquement uniquement consacré à un fort article 

sur l'asttologie abondamment illustré. 

LUliTES ? : SLEPS BP 70 C3 - 1212 GRAND-LANCY 2 
Une nouvelle revue Suisse très bien prése ntée con­

sacrée à l'inf or mati on sur les problèmes liés à la recherche 

Ufologique. Avec son N01, LI�ITES débute une suite d 'articles 

consacrés au magnétisme et à ses perturbations par les OVNIS. 

D'autres articles en vrac : "Les promesGes de l'espace"-"EY..�s­

tent-ils ? (les ex�raterrestres) "-''PSI et UFO"-"Des souconpes 

volantes aux OVNIS"- etc ... nous leur EJoubai tons beaucoup de 

succès. 

VAUCLUSE UFOLO�IE : Organe du GREPO (Groupement de Recherche 

et d'Etude du Phénomène Ovr.i) écrire à 

Mr J .P TROADEC l15 Rue du Bon Pasteur à LYON 69001 

Les �5 et 6 font le po�nt s�� les activit�s de 11associati�n 
et p�blie les enquêtes du groupement. 

L'AUTRE '.fONDE : Le magazine de 1' étrange et du paranorm.al édi-

té par PROMEDIT 23 Rue C�4UZEL 75009 PARIS. 

Au somma:. re du N"' 1 5 : ''Un nou'Teau d;;ssier (ovni) par J. C BOU?.­

RE!'" "Mo:lsi e•.tr OVNI, ur.e interview de Cla:..tde POHER" "Ces Dieux 

venus :i'3.illeurs" "Le tour du "l'londe des mystères" le ';ou-: 

abondamment ill�stré. 

AGET SE�VICE : Un périodi�ue consacré aux �etiree annonces. 

Même adresse que : LA N'CUVELLE ERE 

CAZILLAC 46600 l4ARrEL 
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L' AVJEWTUlRlE 

IID1E 

LA lmliBLE 

AVANT PROPOS 
• 

Afin d'expliquer l'énigme des origines de l'univers 

et de l'humanité, les civilisations anciennes avaient leurs traditions. 

Il faut bien se garder de ne voir en elles que pure 

i�agination comoe les contes par exe�p!e, car sous la figure allégorique, 

ces traditions laissen� transparaître ou relatent véritablPment de granàs 

faits naturels, historiques, philosophiques ou religieux. 

Ainsi dans cette dernière matière , les diverses croyan­

ces enseignent, toutes , la personnification des différentes forc es cosmi­

ques et terrestres. Elles relatent également des faits de civilisation 

(métiers, arts, techniques , industries, etc ... ) , font men�ion d'actes 

physiologiques (vie sexuelle, nutrition, etc . . •  ) et traitent de sujets 

divers ( faune , flore, agriculture, gestes quotidiens, etc ... ). 

La liste de ces personnifications serait bien trop 

Longue à énumérer, toutes les c�vilisations p rimiti ves les ayant inclues 

pour la plupart dans leur conception cul�u=elle. 

Le résultat est sans conteste la q�as�-universalité 

des croyances en un Etre divin céleste, créateur de toutes choses et ré­

pondant sur lui-même de la protection de la Terre et de l'Humanité. 

On ne peut refuser les conséquences qui résultent de 

cette conception, et qui doivent indiscutablement venir se gre�fer sur 

elle, même si elles ne sont point désirées . 

Si tel est le cas de la plupart des anciennes croy�­

ces, il en est de même de celle d�s Hébreux ; ce qui nous condu2t à af­

firmer que toutes les pensées religieases primitives avaient les mêmes 

difficultés à surmonter. 

Cependant, nous n� pouvons =ettre en doute que :es 

� Hébreux ont admirablement essayé de se rendre oaïtres de ces problèmes , 

malheureusement sa ns y réussir, ne faisant que les contourner. 
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Le résultat en est la p�"l3�e JU�ve exprimée nO'l en 

concepts, mais en signes, all��orl�s et sy�bo les. Certains lui sont pro­

pres, mais la plupar� ont été empruntés à la terminolog1e religieuse des 

au tres civilisations. 

Le peuple hébreu n'eut pas a inventer ses rites cul­

turels. Dès ses débu ts, cette nation incorpora dans son cu�te , des élé­

ments empruntés à la croyance de peuples disparus ou en voie de l'être. 

Transformés au fur et à mesure de l'écoulement du 

temps, adaptés au fur et à mesure des progrès des civilisations et selon 

les époques, ces éléments composites donnèrent finalement vie à un culte 

bien particulier. 

La religi on de l'Ancien Testament est, et res te, sans 

c�nteste, et malgré les multiples interpolations et falsifications des 

prêtres juifs et chrétiens, un mélange de croyances arabes (Sémites), 

hébraïque (Aryens) et égyptienne (Chami tes ) . , 

Si les liens apparaissent dans da très nombreux pnssa­

� de la Bible, dans d'ou tres, plus cachés, ils transparaissent e� fo nt 

surface d'une façon indubitable après une sérieuse ana lyse. 

En étudiant une à une les données (lte�x af:ectés au 

culte, symboles sacrés, attrib uts divins, Iormes cèr·émonielles, ri tes, 

etc .... ) , ces recherches percettent de dé!"inir la nature des a:finites ou, 

au contraire, les divergences qui pe uvent exister entre l'ancienne c:-oy­

ance des Hébreux et celles des autres civil�sa tions prim itives. 

Certalns disent que la parenté étroite entre la pensée 

biblique et celle des autres peuples, existe vraiment et que le fait est 

uni•1er sellement reconnu et admis , mais que les Hébreux n' ont adopté ces 

croyances qu'après les avoir expurgées et réinterprétées. 

s�pprimées les rés�nnances paÏennes ? 

Non ! 

Certes, ce1'ta�nes pratiques ont été ab olies , �ais un 

nombre largement suffisant a subsisté , ce qui nous permet d'affirœer que 

les Hébreux pratiquaient l'idolatrie , 

Transformées les s1gnifications, les cérémonies cultu-

elles ? 

Non 

Les Hébreux céléb:aient le culte de leur divinité de 

�a �ême façon que les autres peuples célébraient les leurs. Les attributs 

et les sy�boles de leur divinité ne différaidot en rien des slgnifica­

tJ.ons ésot.ér1ques des autres panthéons . 

11 ressort 1ndiscutablement de l'étude approfondie 

des premiers récits bibliques, par e:xemple, que la représentation anthro­

pomorphlque de la divinité , la création de l'6nivers et celle de l'espic� 

humaine "engendrée" par celle-ci à base de terre alluvionnaire, la sym-
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boliq11e Je l1Arbre de vie, du jat-din d'Eden, du Serpent personnifiant 

puissance cosmique contraire à la divinité créatrice, puisent à des 

sources déjà constituées ; et bien que tra,�formées en vue d'une dif­

férence profonde dans le plan de la pensée , il n' en reste pas moins vrai 

qu'elles ont été à l ' origine du récit biblique .  

On peut donc et même on doit placer celui-ci au même ni ­

veau que les mythes identiques des autres civilisations. 

Dans la quête de la vérité -et
.

quoique chacun se choisit 

sa propre case de départ- il n'est pas deux personnes qui professent la 

même conception de Dieu, tellement l'idée que nous nous en faisons , fait 

partie de notre "histoire". Aucun individu n•a en seigné la même croyance; 

ce qui fait que notre représentation de la divini té n'est pas la même 

vue sous les différentes facettes des destinées humai nes . 

Dieu "est celui qui est", imaginé , créé et maintenu dans 

cet état par la volonté de l'homme qui, au contraire de toutes les. pen­

sées et conceptions individuelles d'une croy�lce erronée inculquée, peut, 

à juste titre �t sans nulle hérésie, s'en déclarer l'inventeur. 

Les vérités irrécusables sont toujours très difficiles à 

faire coonaitre : il n'est pas �oujours prudent de révéler ce que l'on 

sait, quelque vrai que cela puisse être. 

Et e•est justement à l'aide de ees vérités, elés de la 

vraie connaissance, qu' il faut interpréter et comprendre les textes bi­

bliques. 

Cependant, il y a énormément de choses que l'humanité ne 

doit pas connaître ; du moins, pas tant que la race humaine ne sera pas 

prête à accepter ce qui existe infailliblement et qui ne peut être ré­

vélé . 

Des chose s qui fourniront la vérité supr ême que l'huma­

nité croit connaître, alors qu'en réalité, elle s'en éloigne bien plus 

à cbaque �nstant, élargissant sans cesse le fossé déjà existant. 

L'ORIGINE DE LA BIBLE 

L'ouvrage qui a été, est, et restera certainement, et 

malgré tout , le livre le plus lu du monde ent1er1 est sans conteste ce­

lui que l'on connaît sous le no m de Bible. 

Mais qu'est-ce que la Bible ? 

A·�'origine, la Bible ne formait pas un seul livre, mais 

toute une série constituée d'écrits divers. La présentation de la Bible 

en tant qu.e li v re unique est moderne quo1qu 'elle ait été assemblee au 

second siècle de notre ère sous forme de ëodex (livre ou recueil) . 
:•' Au quatrième siècle de notre ère, elle était désignée 
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par Jérume (vers 530-420) dans la langue latine com�e Bibiiothéca Divin , 

c'est-à-dire "Bibliothèque Divine". 

l�is quelle est l'origine et la signification du mot 

Bible ? 

Ce mot dérive du terme grec Biblia, diminutif de Biblios 

�ul en est la forme plurielle. 

Les grecs empl oyàient ce terme quand ils désignaient 

une plante à tige nue, qui s'élevait jusqu'à quatre mètres de haut et 

croissait en abondance sur les bords du Nil, en Egypte , et que l'on can­

nait aujourd'hui sous le nom de Papyrus. 

Cette plante, dont les pellicules extérieures de l'é­

corce servaient à fabriquer une sorte de papier gommé dit "Lénéotique", 

tandis que les pellicules intérieures donnaient un papier plus fin (pa­

�rus sacré ou hiératique) qui portait le même nom que la plante elle­

même . Elle était importée d'Egypte par les Grecs qui la faisaient transi­

ter par le port phénicien de Guébal, au nord de Sidon. C'est à la suite 

de ce trafic, que le nom de Guébal fut abandonné pour celui de Biblios (1). 

Mais très vite, le sens de Biblia s'élargit et le mot 

devint un terme neutre pluriel qui désigna la totalité des caractères 

gravés sur papyrus. Il servit alors à désigner d�vers écrits : rouleaux, 

livres, et même des recueils de petits livres. Enfin, employé au singu­

lier en latin, il donna en français Bible, qui veut dire = 11le Livre 

par excellence". Il en est ainsi pour environ quinze millions de Juifs 

et près d'un milliard de chrétiens qui né· ''sa vent" pas. 

Avant la naissance de la Bible, il n'existait que des 

documents, certains (les plus anciens) rédigés en écriture hébra!que 

archaÏque mêlée d'hiéroglyphes égyptiens (2) d'autres en hêbrarque, les 

derniers en araméen. 

C'étaient les écrits originaux ; ceux qui n'existent 

plus de nos JOurs, du moins qu� so1ent visibles, comme d'ailleurs les 

copies qui en furent tirées. 

Ces textes originaux, c'étaient ceux rédigés par 

Moise (3). 

Ce fut le "canon" primitif, l'originel, celui de l' 

époque postérieure au législateur et que son succésseur immédiat, com­

pléta e n  l'augmentant (Josué 24 : 25/26), et qui fut désigné sous le 

nom de Tôrâ (4). 

Dans la conception actuelle -Morse ayant rédigé les 

c1nq prem1ers livres e n  une oeuvre unique : le Pentateuque- la première 

division de la Tôrâ en cinq rouleaux fut faite par les Septantes dans 

leur traduction. Ce sont eux qui donnèrent à chaque division le nom sous 

lequel nous les connaissons aujourd'hui, tandis que l'ensemble prenait 

le· nom de Pentateuque. 
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Ce mot, d•origine grecque, veut a1re littéralement : 1 �4 

boites" (à cause des fûts métalliques dans lesquels étaient enfermés les 
rouleaux). Mais il se traduit aussi par "cinq rouleaux" ; "volume quintu­
ple" ; "cinq livres". 

Le Pentateuque est effectivement un livre en cinq pa�ties: 

la Genèse relatant des récits allant d e  la création jusqu'à l'établis­

sement en Egypte ; l'Exoae ou Sortie d1Egypte ; le Lévitique ou livre des 

prescriptions et lois religieuses ; les Nombres exposition de la force 

matérielle et numérique de la nation hébreu ; enfin le Deutéronome, com­

plément des livres précédents ou Souvenirs ou Explication. 

D'après certains savants hébreux, les tex�es originaux de 
Moise auraient été écrits les uns sur �ablettes d'argile, les autres sur 

papyrus. Mais il est avéré que le bois d'acacia fut également- employé. 

Après la Tôrâ de Moise, d'autres écrits furent rédigés par 

des chefs ou de simples sujets de la nation hébraique. �· 

Quel genre d'hommes étaient les auteurs de ces écrits pos­

térieurs à la Tôrâ ? 

Quelques-uns étaient des patriarches (chefs de tribus 
nomades), d'autres éta1ent des souvera1ns ou exerçaient les fonctions de 

juge, des soldats. Certains se donnaient comme des envoyés (prophètes) de 

la divinité. 
Les uns étaient instruits (prêtres, scribes) ; les autres 

n'étaient que de simples gens d� peuple. Tous n'étaient pas écrivains de 

métier, c'étaient, pour la plupart, des hommes d'action venus de tous les 

milieux sociaux. 

Néammoins, ce groupe d'écrivains improvisés rédigea des 

écrits qui servirent à compiler un ouvrage littéraire que les futurs re­

maniements, ventilations, extirpations et �ransformations, aura�ent pu 

mettre presque en harmonie totale, s'il ne s'y trouvait pas quantité d' 

erreurs plus ou moins importantes. 

Tous les livres de la Bible -au nombre de 66-, possèdent 

une origine commune, car la grande singularité de cette oeuvre, est de 
vouloir conter l'bis�oire de la divinité de la nation hébraique avec 11 
homme, et des rapports de l'homme avec cette div�nité. Il en est dif­

féremment des livres sacrés des autres religions ou civilisations qui ra­

content plutôt l'histoire ou l'épopée, soit d'un prophète (Coran), soit 

de héros (le livre des Mormons : histoire de Mormon le Juif ; le livre des 
Morts : h1stoire d'Osiris ; le Râmâyana : histoire de Râma-Tchandra etc . . .  ) . 

Ch�que manuscrit originel (de Moise, Josué, Rois, etc ... ) , 

étant "perdu", il he nous reste que des copies rédigées en Hébreu tardif 

et en Araméen (Esdras 4: 8 à 6 ; 18 et 7 ; 12/25- Jérémie 10 : 11 Daniel 

2: 4 à 7 ; 28). 

Les savants datent les textes les plus anciens du ?ème siè­

cle avant notre ère, mais il est certain que les tout premiers écrits 



  

e>riginaux véritables fur·ent rérligés bien antérieu1·ement au vingtième si� 

ele avant notre ère . 

Le nombre de copies manuscrites des écrits bibliques 

rédigées en hébreu et existant de nos jours, s'élève à environ 1700 exem­

plaires, pour les seules écritures anciennes. 

En réalité, la première compilation de la Tôrâ et des 

manuscrits postérieurs qui en dérivèrent est due au docteur et réforma­

��ur Juif, Esdras, vers le 5ème siècle avant notre ère. 
Cette compilation et le catalogue qui en résulte n'au­

raient certainement pas été réalisés, si en 642 avant notre ère, au temps 

du roi hébreu Josias, l 'on n'avait retrouvé "le Livre de la Loi de Mol.se" 

�Tôrâ, c'est-à-dira le Lévitique originel (11 Rois 22 : 8/10 et II 

Chroniques 34: 14/18). 
Selon la tradition 

Ibnne, réussit à réunir bon nombre de 

Aidé de cinq Sôpherim (scribes), il se 

canon des Ecritures Hébraïques. 

Ju1ve, Esdras, de retour de Baby­

documents et livres (queloues 94). - . 

serait mis à commencer à former le 

Dans ses propres écrits (IV Esdras 14 : 37/47) consi­

dérés comme apocryphes, (5) Esdras nous dit que de retour dans le pays 

de ses ancêtres, il fit rédiger par les Sôphérim quelques 95 livres dont 

il aurait retrouvé les contenus dans sa mémoire. 

Mais il est plus évident que les auteurs des livres , 
ont utilisés des suurces plus anciennes citées dans le Pentateuque 

(Nombres 21 : 14), daps Josué 10 : 13,  dans Samuel 1 : 18, dans I Rois 

14; 19 et 29 dans II Chroniques 24; 2?). 

Au cours d'une retraite de qu arante jours (nombres 

symbolique), ces véritables surhommes de la plume, auraient ainsi rédi­

gé 39 livres -ensuite ramenés à 2�- du canon traditionnel hébreu, des­

tinés aux "Dignes et Indignes" et 70 livres réservés aux "Sages ou Ini­

tiés " (6). 
En fait, s'ils les rédigèrent vraiment -en les trans­

�mant cependant- , les écrits originaux existaient déjà. 

Après un tri minutieux, le réformateur et son éqUipe, 

�lioisirent quelques livres et constituèrent le canon hébraique. Mais ce 

fut Néhémie.(contemporain tardif d'Esdras) et la Grande Synagogue jusqu'à 

300 avant notre ère) qui l ' achevèrent en le complètant . 

Esdras et ses scribes ne comprirent pas parfaitement 

les anciens textes ésotériques -moitié hébreu, arc h alque , moitié hiéro­

glyphes égyptiens- écrits de fa�on à présenter trois sens différents. Il 

y eu� ainsi des différences entre les originaux et leurs transcriptions. 

Un exemple : 

A l'origine , le :passage de Genèse 18 : 22 stipulait : 

"Mais l'Eternel se tint errcore en présence d'Abraham". 
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Le� scribes ne pouvant supporter l'1dée de subordination 

la di vi ni té face à un simple mortel, fut-il un ':Père élevé", procédèrent 

au changement que nous co nstatons au jour d'hui. 

"Hais Abraham se tint encore en nrésence de l'Eternel" 

Ce sont ces remaniements qui firen� é clater "Jésus" dans une 

de ses fameuses colères (voir tout le chapitre 23 de Hatthieu et specia­

lement le verset 23). 

Ce· fut à partir de cette première et mauvaise in terprétation 

des textes originaux, que commenç a à se déformer le vrai sens des mots, 

la véritable histoire de la divinité hébralque, relatée dans les textes 

orlginels. 

La première traduction -si l•on peut commencer à employer ce 

mot, car en fait, c'èta1t plutôt une transcription du "Livre de la Loi de 

Mo1se" (de la Tôrâ)-, est, sans conteste, la version connue sous le nom 

de Pentateuque Samaritain. 
" 

Cette transcription, qui ajouta au Lévitique de Moïse d'au-

tres écrits puisés à différentes sources, fut effectuée au cours du 4ème 

siècle avant notre ère, par des "étrangers" (7) à la solde du roi d'As­

syrie Salmanasar V. Ils avaient été envoyés on Israël afin de remplacer 

le peuple hébreu qui, lui , avait pris le chemin de la captivité. 

Il subsiste encore de nos jours quelques exemplaires qe cette 

vers ion, sous fo�me de copies manuscr ites. Les p lus anciennes sont ùatêes 

du dixième siècle de notre êre. 

Evidement de nombreuses variantes (environ 6000) s ' instau­

rèrent entre l'original (perdu) et la copie principale (également perdue) . 

La premièr e traduction proprement dite du canon hébralque 

d'Esdras, fut réalisée en grec par 72 savants hébreux résidant à Alexan­

drie (Egypte) en 283 avant notre ère. Elle reçut le nom de ses auteurs 

"version des Sep tante" (Septante signifiant : soixante-dix ) . 

Cette oeuvre, achevée au deuxième siècle de notre ère, fut 

écrite sur papyrus. Aujourd'hui, les fragments de cette traduction que l' 

on peut étudier, montrent que les textes originaux composant le canon 

commencé par Esdras et terminé par Néhémie et la Grande Synagogue, s'ac­

compagnaie nt d•écr�ts d�ts aujourd'hui apocryphes (exemple Esdras III et 

IV). 

En 397 de notre ère, au concile de Carthage ( Afrique du 

Nord-Est, près de l'actuelle Tunis), on considéra comfte apocry�hes un 

plus grand nombre d'écrits du canon hébraique tel qu'il était constit ué . 

La réduction ne s'opéra qu'en 1546, lors du concile de Trente. 

Alors que la plupart des mouvements religieux q�i s'inspi­

rent des anciennes Ecritures n'ont point changé d'opinion, seule l'Eglise 

possède des apocryphes dans son catalogue • 
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Parmi les manuscrits copiés sur la septante originelle , 
nous pouvons citer la collection de papyrus Fouad (n° 266) mise à jour 

en Egypte en 1 939 ; sur "Velin" e� dits "onciaux" : Vaticanus 1209, 
Sianïticus , Alexandrinus , etc . . .  

I l  faut ajou�er aux erreurs de la transcription d ' Esdras, 
d ' au�res erreurs commises lors de la �raduction de l ' hébreu en grec par 
les Septant e .  Sans compter la falsificat1on même de la Septante qui se 
fit d ' assez bonne heure . 

Parfois les traductions étaient libres, parfois les tra­
ducteurs ont mal in�erprété le texte . Et nous devons nous rappeler que 
c e s  traductions étaient sujettes à des erreurs quand elles éta�ent copiées 
et recopiées . 

Le seul m�r1te de Jérome en traduisant la Septante en 

latin (382-404 de notre ère) -version qui fut appelée "Vulgate" (du latin 
Vulgatus, ce qui est populaire ) - ,  a été de savoir discerner , sans équivo­

que possible, les livres véritablement canoniques de ceux qui ne l ' étàient 
pas : les apocryphes .  Car bien entendu , lors de cette deuxième traduction, 

s •ajoutèreot de nouvelles erreurs dues au passage de l ' hébreu en latin, 

via le grec . 
Le concile de Trente. en 1 546, tout eo permet�ant d ' étu­

dier le"texte original" , c ' est-à-dire la Septante, décida que seule la 

"Vulgate" continuerait à faire foi et que seul son texte devait servi.r d '  
exemple et de preuve. 

Bel esprit ! c ' es� bien de l ' Eglise ! 
Mais les ré formateurs du 16èrne siècle ne s ' en laissèrent 

pas conter, et ils refutèrent la version de Jérome en raison justement de 
ses trop nombreuses erreurs de traduction. 

Jusqu'au 9ème siècle de notre ère, les Massorètes ( 8 )  pa­

lestiniens prirent la relève des Sôphérim d ' Esdras (9) . 
Ce sont eux qui s 'aperçurent des modifications existant 

dans les écrits antér1eurs , surtout le& quinze points du texte hébreu des 
sôphérim1 dont certains actuellement affectent sérieusemept le$ traduc­
tions françaises . 

De plus , l�s Massorètes accusèrent les Sôohérim d ' avoir 
prDcédé dans leur transcription à dix-huit corrections . En réa l ité , 11 s '  

en trouve beaucoup plus, et il faut y joindre les nombreuses variantes 
dont certaines modifient intégralement le sens des versets dans lesquels 
elles sont insérées .  

Toutes les Bibles actuelles sont basées sur le texte mas­
sorétique, qui hélas aujourd 'hui, ne jouit plus du privilège exclusif 

quand à la "vérité hébrai.que" .  

Depuis la premi è re transcription d ' Esdras, il a fallu 
qua�tité de papyrus , parchemin, velin , papier chi ffon et papier bois, 

pour toutes les copies qui ont été fai�es à partir des écrits originaux 
véri�ables. T4 
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Seulement, ces copies contiennent une vérité puissammPnt 

trafiquée ! 

Quand , au 1 5ème siècle , l ' imprimerie, utilisant des carac­

tères mobiles, permit la reproductions à plusieurs milliers d ' exemplaires 

de la Bible jusque-là copiée à la main ,  les Ecritures hébraïques connurent 

alors une diffusion considérable . 
Mais il était trop tard 1 l ' Eglise avait déjà commis son 

méprisable forfait ! 
Le Nouveau Testament. fut écrit en grec Ko:Lné ( 1 0) 

Constituées de vingt-sept livres rédigés dans ce dialecte 

(sauf l 'Evaogile de Matthieu -l' originel- en araméen de l ' époque) , et 

écrites après les Hébraiques, les Grecques ne peuvent évidemment pas s ' en 

séparer , car les quatres Evangiles constituent le point culminant du dé­

veloppement graduel des récits Hébraïques . Il en expliquerait -d'après 

l ' Eglise- une grande par�ie, à la lumière du christianisme . 

Comme pour les Ecritures HébraÏques, le Nouveau Test�ent 

eut des textes originaux. Mais bien entendu, ceux-ci -les ancêtres de ceux 

qui forment l 'actuel canon des Ecritures Grecques trafiquées-,  tout comme 

les originaux hébraiqtLes ,  sont "perdus" . 

Par contre , quand on découvre de s  textes originaux qui ne 

"sympathisent" pas avec les écrits composant le canon actuel, ils sont 

aussitôt et impitoyablement déclarés apocryphes . 

Ainsi, les quelque cent Evangiles que nous donnèrent le se­
cond et le troisième siècles de notre ère -ceux qui se sont vus désignés 

comme apocryphes et qui ne contiendraient, d ' après s�t Jerome , que des 

"choses de peu de prix, seulement bonnes pour les non croyants . . .  décédés"­

sont parfaitement visibles, bien qu'il soit très difficile de se les pro­

curer afin de les é tudier . 

Quant à ceux qui nous intéresseraient bien plus que tous les 

autres réunis, 11 est évidemment certain qu ' ils ne sont pas "perdus" pour 

tout le monde : ils sont séquestrés dans les caves secrètes du Vatican. 

Actuellement, nous avons de ces originaux, des"cop1es" ,  des 

copies de copies , des tonnes de copies : plus de 1 5600 manuscrits . . .  tra­

fiqués 

Dans c e  nombre impressionnant ,  plus de 4600 �anuscrits sont 

rédigés en grec Koïné , plus de 8000 en latin et quelques 1 000 en diverses 

langues. 

Le plus ancien des manuscrits écrit en grec, catalogué P 52 

et daté de 50 ans après !' "original" d u  même Evangéliste est une copie d '  

un fragment de l ' oeuvre attribuée à Jean. 

Outre les versions grecq�es et la�ines des Nouvell�s Ecri­

tures, il existe également des versions arméniennes, sabidiques ,  syriaques 

et bien sûr, des versions en langue hébraïque, qui furent traduites au 

1 4ème siècle de notre ère . 
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De toutes les copies manuscrites des Ecritures grecques 

sur papyrus , ou des plus importantes sur Velin à partir du 4ème siècle, 

sous forme dite "onciale " ,  découleront les premières éditions imprimées 

du "Nouveau Testament" (Erasme. 1 51 6  à Bâle ; Luther, 1522 en Allemagne 

Tyndale , 1 525 en Angleterre ; Brucioli, 1 532 en Italie ; Estienne , 1 551 
en France ) .  

Aujourd'hui, la Bibl e existe en plus de 1 200 xraductions 

totales ou partielles, faisant d ' elle le livre le plus répandu. Rien qu ' en 
. 

français, nous pouvons en compter une bonne vingtaine dont des catholiques 

(Crampon, Liénard , Osty ) ,  des protestantes (Segond ) , Synodales, rabbini­

ques et même mixte (Ledrain, orientaliste et écrivain) . 

Rien que dans les pays francophones ,  il paraît une nouvel­

le édition tous les ans . 

Tout récemment, en Franc e ,  les catholiques e t  les protes­

tants ont réalisé ensembles , pour la première fois. une traduction commune . 

La Bible est donc le livre le plus vieux du monde (du 

moins les premiers écrits originaux véritables ) .  Il reste cependant le li­

vre le plus jeune. 

Quantité de gens sincères qui lisent cette oeuvre ont 

quelque difficulté à comprendre certains passages et les nombreuses énig­
mes qu ' elle récèle . 

Qu' ils ne désespèrent pas, car en fait, la Bible d ' aujour­

d ' hui n ' est même plus le reflet (remaniements e t  transformations succes­

sives depuis les écrits originaux véritable s ) ,  de la vraie Vérité originel­

la . 

Nous n 'avons pas fini de parler de ce livre , comme lui n ' a 

cer tainement pas fini non plus de nous parler. 

S E R G E  X I F R E  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 

(1) Auj ourd '1l ui Djebei11 au Lib411 . 

(2) Il a été découvert dans la péninsule sirutltique, d 'abord en un lot de dix pièces, puis 
en un second de vingt-•ix, cas textes qu� ont été très certainement les oeuvres de 
gens employés .:dT!s les mines égyt;>ti&nlles àe la oéninsule. 

Ces inscriptions -sur l 'une est représ��té le signe figuran t une cète àe boeuf (leoh")-, 
seraient vieilles de quelques quatre mille ans. Ce même texte, déchiffré, oarle de 
Ba'alat, équivalent sémitique de la déesse égyncienne Hachor. 

L 'écri ture de ces cexees est alphabétique et certaine� lettres oossèdent des noms et des 
fonctions identiques a celles de 1 'all}ha.bet hébreu • .  \fais les signes sont surtout et pour 
la plupart pictographiques et sont des imitations d'hiéroglvphes égy�tiens. 

Ces textes dits "proto-sinal tique" sont en définitive_ cananéens. 
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(3) Il faue plus sOrement croire que l e  législateur qui a effectivement écrit, n ' a cas 

rédigé tous les livres qui lui sont à tort attribué à savoir le Pentateuque complet, 

le psayme 90 ec le livre de Job� 

Sl Deutéronome Jl : 24, nous déclare que Moise était un écrivain cela ne veut oas dire 

que cela soit le Pentateuque complet qu 'il a écri t car de nombreux passages postérieurs 

nous affirment pleinement, eux, qu'en réalité, le l��islateur des HP�reux ne rédigea que 

le Lévitique (plus volumineux que l 'actuel) , désigné anciennement sous l ' aooellatlon "du 

Livre de la Loi de Molse " (Josué 8 : 3 1 ,  23 : 6 - .Véhémie 8 : I - Esdras 6 : !8) ou par­

fois sous le terme "Le Livre de la Loi de Dieu" (JosuP. 2 4 :  25/26 - II Chroniques 2 7  : 

9), ainsi que le Livre de Job. 

Ces appellations démontrent qu'à 1 'origine, le Lévitique n ' était qu'Url seul livre, indé­

pendant des quatres autres qui lui sont associés. 

(4) Tôrâ en Hébreu • Loi ; en Araméen • boeuf. 
Suivant la conception de la plupart des linguistes actuels, l 'Hébreu serait issu du 

dialecte Araméen qui, lui, dériverait du Phénicien ; ce dernier étant lui -mëme un dia­

lecte de la langue Cananéenne. Ceci pour affirmer que l 'Hébreu oossédait ses .attacbes 

dans .18 lanrrue mère : le SémitJ.que. 

or, si. nous admettons que 1 'Hébreu est l.llle variété dialectale du Cananéen, i l  est tr.às 

diffi cile et quasiment im_possible de la rattacher 9ar ce biais à la langue .5émitique ; 

le Cananéen puisant à la source du Ch8111i tique. 

L 'Hébreu est une langue arysnne ; le sémitique une langue arabe. 

La langue de Juda ou judéenne que l 'on voit dans II �ois 18 
dans Isaïe 36 : II et IJ1 n ' est qu 'un dialecte localisé. 

26 et 28, ainsi que 

Avant leur ,installation en Canaan, les Hébreux oarlaient 1 'araméen . Ce ne sera qu 'àprès 

la conquête, que la nation Israëlite imoosera Sà proore l��gue, l 'Hébreu, mais le peuple 

concinuera A �arler l 'araméen (II Rois I8 : 26). 

{5} Nom employé pa:: 1 'Eglise et qui signifie : "Ce qui doi t res ter caché. L ' équivalent 

dans F protestantisme est "Pseudi§.T?igra.r;Jh.es" . 
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(6) C'est le rapport de la totalité des manuscrit9 dits de la �er �orte, découverte A 

Ooumr.!n : un tiers d '  écr i r:s .bi.bliflues ; deux tiers d • écrits à ca.ractere sectal re. 

Do lA à panser qu'Esdras et la secee des E$séniens 

(Consulter l 'excellent ouvrage de A .  Dupont-Sommer : �es écrits Esséniens découverts 

prés de la Mer \forte" - Payot édil;eur - Jême édition . } 

(7) ces "étrangers" devaienr:1 par la sUite, devenir les Samaritains, habitants de 

Samarie, caoitale du royaume d 'Israël. Ils devaient également mêler au culte 

d ' Israël, leurs pratiques païennes, et de cette formule découlèrent, beaucoup 

plus tard, les pi�es maux oour la nation. 

(8) Li ttéralement "SeJ.gneurs de la Tradi tion" (de l • hébreu Ba ' alë-masorâ."t). 

(9) Ce nom de Sôobérim s 'applique aussi aux cooistes qui transcrivirent les Ecritu­

res jusqu 'aux environs du pr�mier siècle de notre ère. 

(JO} L 'drmée à'�lezandre le Grand comoosée de soldats aooartenant à toutes les r4-

gions de Gr�e, fut à l ' origine de ce nouveau langage, dit Koinê, résultat de 

la fusion des différen ts dialectes héllenistiques . Le grec Koiné s 'étendi t jus­

qu'en Egypte, puis passa en Asie jusqu�aux Indes. Il toucha donc un grand nombre 

de peuples. Dès .s na!ssD11ce (-300) il
1 

rut ' très pol?ula:i.re et devi11t miime une 
L-

lang�o 1��3rnationale. 

N.D.L.R.  Nous entreprenons avec ce texte l a  publication d' une longl1e étude sur 

la Bible, ses contradictions et ses citations insolites. C'est avec 

plaisir que nous ferons su1 vre à l ' au�eur les remarques que cette êtude 

pourra nous suggérer. 

Pour les citations b i b l i ques contenues dans l ' ensemble du texte , se rêfé­

férer à la Sainte Bible par 

Nota 

LOUIS SEG�ND - Nouv� l l e  édition - qevue 1962. 

L ' �llus tration en entête de l ' article représente l ' étât dans 

lequel ces parchemins de la 1-Ier Morte ont étés découverts. 
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U N E  O B S E R VA T I O N  
...................... 

I N S O L I TE 
••••••••• 

Le 25 juillet 1 9?6 , jour de la 

fête de Saint Jacques le Majeur, au 

midi vrai solaire, je me trouvais devant la 

pyramide de FALICON . Construi t e sur un aven depuis longtemps sacralisé 

( pilier naturel retouchè par le marteau des hommes de l ' âge de pierre, 

rochers "aménagés" à coté ) , elle comporte une ouverture trapézoïdale per­

mettant d'accèder au trou de descente dans la première salle du gouffre. 

Lequel trou a la forme d ' une chauve souris, ailes déployées, lorsqu ' on ·le 

voit d ' en bas, d ' où le surnom de RATAPIGNATA donné à l ' édifice. Tout ceci 

a été dit, redit, et moult étudié déjà. 

Pour ma par t ,  je suis restée seulement au seuil et n ' a i  
plongé par l' ouverture que mon regard. � surprise et merveilleuse compen­

sation à la solitude qui m ' interdisait, par prudence, la descente 

Lorsque le soleil culmine , une colonne de lumière blanche, assez vive, 

immatérielle, apparut dans la grotte, doublant le pilier de roc . En même 

temps , l ' énergie qu ' on recevai t du lieu décuplait , ôtant toute fatigue, 

extraordinairement vivifiante .  

A c e  phénomène, quelle explication donner ? Il y a in­

discutablement un phénomène optiqu e ,  que je Fense basé sur l ' angle d'in­

cidence de la lumière solaire et la différence de densité de l ' air humide 

et frais de la grotte avec celui brû lant du dehors . Mais cela n' explique 

ni la montée en énergie du courant tellurique , n1 le fort impact à la 

fois émotionnel, mental, spirituel de cet instant. A moins d ' envisager 

que la lumière solaire aie des propriétés insoupçonnées, en particulier 

une résonnance avec les plans supérieurs de l'être, spirituel et psychi­

que . 

Autre question : est-ce l 'apparition spontanée de cette 

colonne de lumière qui amena la sac ralisation du lieu - ou cette "cha:ge" 

donnée par la permanence rituelle qui permet une telle émergence ? 

A N N E  V E V E  
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NOUS AVONS 
(Suite) 

REÇU . . .  

L 1 ARGUS DES PHENCXENES SPATIAUX nous vient de nos amis belges . 

Il est édité par le C . E.R . P. I .  

299 A v .  GEORGES HENRI 1 200 BRUXELLES 

Une épaisse revue de 48 pages bourrée d ' articles sacrés. 

LES CHRONIQUES DE LA C . L . E . U  : ( Commission Luxembourgeoise d 1  

Etudes Ufologiques) 

BP 9 BELVAUX G . D .  LUXEMBOURG . Citons entre autres 

"Palenque e't l ' inconnu au masque de Jade" par Christian PETIT et 

"Le mystère de la cinquième planète" par Ivan BOZZOfŒTTI. 

Cette assoc iation qui s ' est donnée pour but d ' informer le 

public de sa région, de faire des enqu3tes et de crier son ré­
seau de détec tion , organise des contacts entre les personnes in­

terrassées et des conférences, recherche des membres correspon­

dants dans tous les coins de FRANCE et d 'EUROPE, elle en possède 

déjà au MEXIQUE e t  au BRESIL. Les volontaires sont priés de con­

tacter son président Mr Ch. PETIT à l ' adresse de l ' associat ion . 

LA REVUE DU MAGNETIS�!E ET ETUDE DU PSYCHIS!1E EXPERTMEC\'TAL : 

1 Rue de �oulins de GAIDU�CE 59800 LILLE 

Entame avec son NP 1 5  un cours sur la technique de l ' auto-dédou­

blement. D ' autres articles : "Etude des phénomènes médiumniques 

e t  guéri�on PS I - Rôle de l ' alimentation dans la genèse du can­

cer - Pte • • •  " 

LA TRIBUNE PSYCHIQUE : Organe de la Ste Française d ' étude des 

phénomènes psychiques . 

1 Rue des GATINES PARIS XX. Nous relevons au sommaire du Y' du 

l �r trimestre 78 : "CIVILISATION" (un artic le consacré aux son­

des Voyageur lancées par la NASA) - "UNE REAPPARITION APRES LA 

t-lORT" - "CHICO XAVIER ET SES MIRACLES" - "PHENOMENES INEXPLI­

QUES" -

C . S . E . R . U .  : La revue du Comité Savoyard d ' Etudes e t  de Recher-

che Ufologiques . 1 6  Quai Charles RAVET 

73000 CHAMBERY . Dans le �� 2 ,  des articles â propos du GEPAN ­
de GA�IT}ŒDE - Une revue de la presse - u� interview de J . C .  

BOURRET - J�s enquêtes, e'tc . . .  

KRUPTOS LA REvUE DU SAVOIR CACEE BP1 1 4  69643 CALUIRE CEDEX 

Nous relevons au sommaire du NO 4 : "L 1 ANATHEME D ' UN  

LIEU : St ROCH" - "UN CONTACTE, DOUZE J\NS APRES " - "ARGINY ET LE 

PARANORMAL" - etc . . . 
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:>>:>>>>> LA G R A P HOLOG I E , SON S Y M B O L I S M E :.>:>:>>>>>>>>>> 

L ' homm� es• un organi sme complexe où d i vers centres d ' énerg i e  s 'entr-ecroi senT. 

Que 1 1 on croit en t ' ex i stence d ' êtres supéri euremen• doués qul auraient bât i s  Lois et 

Conceptions ou que l ' on cons i dère cel l es-cl I ssues progressivement de l ' I nspi ration 

huma i ne, "leur source se confond avec l 'origine ds la 'Oensde et de Za vie elle-même". 

De nombreuses éorrespondances se man i festent entre c t v t  l l satlons et conti nents, 

notamment en l ' ex i stence de certe l ns symbo les géométri ques. Ces mêmes symboles que 

t ' on retrouve lors de l a  construct ion d ' éd i f i ces et qu i  tradu i sent un mode part icu l i ère­

ment subtl 1 et profond de l a  conna i ssance. Le symbo l i sme a écrit A.K.COOMA�SWA��. esT 

l ' art de penser en images. Le symbol i sme est i nhérent à l a  cond i t i on huma i n e .  Notre 

société ratlonnal l ste, malgré toute se vi gueur ne peut empêcher 1 'homrre d ' éprouver l e  

besoin d e  se tourner vers l ' étude du f o l k l ore. Ceci traduit un senti ment p r i mord i a l  

qui l e  pousse vers des manl festatlohs rituel les ou les insi gnes symbo les l e rapprochent 

d'une é l ite, d'une cel I u l e  d ' I n i tiés. I l  est I ntéressent de noter que certa ins symbo les 

ont une va 1 eur doub 1 e et qu ' 1 1 exl ste deux catégor 1 es : 1 1 une di te "i�otdrique 11 va 1 eb 1 e 

pour les i n i  +tés eT 1 ' autre "e:wt4riqueu à · , '  i ntentlon des 1 nférl eurs, pris n�ture l l emen"' 

dans le sens nob•e du mot. 

I l s  sonT les premiers ess� l s  de l ' exp l i cation de notre nonde et 1 1  convi ent de les 

aborder en toute huml l i té. Notre a l phabet oer l u i -même constitue un véritab l e  r�bus. 

D'une f i x i té relative, 1 1  est néanmoi ns pass i onnant de l ' étud ier. 

Le po 1 nt de départ à ces 1 nvest l gat i ons portera 1 a griffe de 1�ax PULVER. En 

ef fet, pour chaque �nalyse graphologi que, I l  s ' attacha i t  à dégager d ' une écriture, l e  

symbo l i sme de son champ graphique, e� c e  qui donne à s a  méthode son orlglnal t•ê, c'est 

l ' I mportance qu' l i  réservai T  è l a  p l ura l i té des s i g n i f ications, l ' am b i v a l ence et l a  

qua l ité exi stenti e l  l e .  Ceci d i r i ge l ' é-ude vers une perception intui-ive du grapnisme 

qui l a  d i fférenc i e de l a  méthode tradi�i onne l l e q u i  I mp l i que l a  traduction de chaaue 

él ament. En considérant l a  couche d ' encre nécessa ire au tracé, comme une épai sseur 

I nf ime, donc un volume, nous p l açons a i ns i l ' écriture dans 1�  tro i s i ème d i mens i on ;  
un env i ronnemenT I dentique eu nôtre ! 

Symbo l i quement, nous pouvons oartager l ' écriture en tro i s zo�es se raooortant 

8 l a  hauteu r .  �e haut correspondant au c i e l ,  au solei l ,  eu jour, à l a  l u�i ère, è a 

prière et l e  bas, à l e nuit, è l 'ombre, aux d�ns, aux en�ers, à l ' abime. Cette der­

n i ère pouvant être l i ée à l a matière et l e  haut eu spirituel,  à l a  censée. Les mo•s 

perdent e i n s i  l e  sens qu'on leur donne et chaque l ettre devient a i nsi un s i gne, une 

arme, une croix, un symbo l e .  
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Une écriture peut suggérer p�rfo l s  le  ve l outé du satin, l a  douceur et l a  tra­

gtflt� d ' une f l eur et à l ' I nverse, 1 1  Image d'une sombre forêt, des bu i ssons épi neux 

o��l 'éclat de l ' acier. I l  faut savoir méditer, se perdre dans l e  tracé scabreux des 

mou�ements d'une p l ume. C'est sous l ' ang l e  de la  commu n i cation qu' l  1 f�ut percevoi r  

1 \écrlture et nous d i riger vers un symbo l i sme du temps. 

Les l ettres nous ori entent vers une Inte l l igence des s i gnes cachés . 

Triang l e  équ i l atéral parf a i t ,  le �'A " est l a  première l ettre de 1 'a lphabet. 

E EJ e  est l e  début, l a  prem i ère marche, la p i erre ang u l a i re de tout l 'édi f i ce.  C'est 

un des premiers symboles employés dans 1 'ensei gnement re l i g i eux . 1 1  apparett comme 

l a  trinité et- l e  parad i s .  On râa l l se t-oute' 1 ' i mportance de cette voyel l e bien formée, 

au sein d ' une écr iture c l a i re at hannonieusa. 

Par une bel le courbe le "C" permet de j uger de la coquetTeri e  et de la sensua-

1 l té du scri pteur . E l  le  appartient au symbo l e hébraTque d e  J e  main qu i prend , serre 

et ret i ent. E l l e sera l e  s i gne d ' u ne nature qui t i ent résolument ce G u ' e l l e  possède. 

Le mot s i g n i f i ant ''êtra" coxlster se trad U i t  phonéti quement par "a" montrant 

ainsi '  l a  sp i ra le  des forces d e l a  nature sorti e  au-dessus de la  surface des eaux. ( 1 )  

CetTe l ettre 11e11 est l a  transcription du nom NOU qui est l a  source Intari ssab l e  d'où 

sonT pu lsées pour pouvo i r se réa l i ser, tout-es les mani festations maté.rlel l as ; l ' eau 

ét�nt un fa cteur essenti e l  de renai ssance et de fertl l ité. Les rapports de l 'homme et 

d�ola femme obé i ssent à certa i ns I n f l ux : soit oar l a  semence viri l e  qui se renouve l l e 

sans cesse et les mAnstruatlons fém i nines qui  correspondent à un cyc l e  déterminé. Les 

saisons renai ssent par la dél i vrance de l ' eau . 

Le "L" symbo l i se l e  bras qui s'ét-end, l e  sacr i f i ce.  

"J�su; marchait e t  s 'arrêta sur le bord de l a  rivière du Jourdain et, 

étendant la main droite, il la remoli t d 'eau et en a<;pergea la rive. 

Et sur ce, l 'eau humidifia la terre et elle fut arrosée devant eux 

et oroàuisit des frui ts". 

Le cerc l e formant l a l ettre "O" représente l ' I mage du solei l .  I l  symbol isa l ' I nf i n i  

et l 'ext-ension dans toutes les d i rect i ons pos s i b l e s  d u  Poi nt .  Grapho logiquement l a  

lettre 0 nous rense i gne sur l ' attitude du scrl oteur vis-à-v i s  des éo reuves que l a  
via l u i  apporte. 
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Le "P" symbo l i se l e  Père, le  Puissance. C'est l a  hardiesse, l a  force qui se 

tradUit par cette l et�re . Monsieur TRILLAT l a  compare è l a rame qui f a i t  evancer l e  

bateau. Nous er-rivons è l a  l etTre "S" � u i  inévitablement nous fait oenser a u  serpent 

du jardin d ' Eden . le mouvement de l a v i e  se retrouve dans l 1 antl 4ue f i gure de 

J 'Ouroboros (2J , l e  serpent se mordant l a  queue qui est devenue l e  symbo le de I ' Aion 
( l a  durée) . L ' un retourne à l ' un. On retrouve de partout ce serpent jusqu 'au fameux 

caducée de Mercure . les p r i m i t i fs avalent remarqué que le serpent perda i t  sa peau 

et 1 l s  croya ient a l ors à une rena issance. 1 l s l u i  ont attribué a i n s i  t ' Immorta l i té. 

Ass i m i l é  souvent au Dragon, on l e  désigne comme le Gardien du Temp l e .  

Pour déve l opper chaque l ettre, i l  faudra i t  des d i za i nes d ' ouvrages et consa­

crer une v i e  entière à la  symbo l i que: Nous v i vons actuel lament le �emps des surv i ­

vances. En et fet, e l l es parai ssent n e  pas surg i r  d e  l ' époque Romane. Les symbo l es 

déserTent leur domalne
.
propre. I l s  servent à l a  transm i ssion d ' un certa i n  message. 

Qui saura l e  comprendre ? 

� .  DAULI N 

C l >  Les origines de l a  Genese et l ' ense ignement des temp l es de l ' ancienne fgypte­

Ene l .  

<2> Le mystÀre du Serpent. Eranos Jahrbuch 1939. 

"Tou� les renseignements pour une étude graohologique au niveau 
caractériel, orientation scolaire ou orofessionnelle, vous 
seront fournis en écrivant de la oart de l 'INSryLITE � 

PSYDELGRAPH - M. R. DAULIN 

B.P. N° 9112 - 69009 LYOY Cédex 9 "  

Ce qui est incompréhensible, c ' est que le monde soit compré­

hensible. 

Albert EINSTEIN 

••••••• 
Les miroirs feraient bieo de réfléchir avant de renvoyer cer­
taines images. 

Jean COCTEAU 
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LISTE DES GROUPEMJmTS UFOLOGIQUES DE FRANCE 
������������������� 

-DUE AU TRAVAIL DE NOS AMIS DU G . R . I . P.H.O .M-

A . D . E . P . S :  Mr CESAR! 1 2  Av. Ml JOFFRE JUAN LES PINS 06 1 60 

A .D.E .P.S ATLANTIQUE: Hr MILLE Bât AC JIIO 202 KER UHEL 22300 . LANNION 

A .E.S .U: Mr COSTE Av. GASTON BERGER LEARE AUX CLERS 1 31 00 

A .A!M.T: 29 Rue BERTHELOT VALENCE 26000 

A .R:F . A :  SPACE 4 T7 Rue des BOUVREUILS PESSAC 33600 

C .E � . P . I : I  1 6  Bis Rue St FALLAIS 1 71 00 SAINTES 

C.E;�.U: 21 Rue BARABINO 57600 FORBACH 

C.N.E.P.E: '  29 Rue PAUL LANGEVIN 761 40 LE PETIT QUEVILLY 

C .N . E . S :  1 8  Av. EDOUARD BELIN 31 000 TOULOUSE 

C.N.R.E:  5 1  Rue FRIDJOF NANSEN 57100 YUTZ 

C.N.R. O.V.N.I:  JF LE BOEDEC 1 Rue de MONTAUBAN VAUJOURS 93410 

COMMISSION OVNI : 9 Rue de la FRANCE LIBRE 29000 QUIMPER 

C .R . U .N :  BP 351 06000 NICE CEDEX 

C .S . • E.R.U:  1 6  Quai CHARLES RAVET 73000 CHAMBERY 

G J. .  U .  S .S : 1 3  Rue ADOLPHE THIERS MARSEILLE 1 3001 

G.�.E . P . C :  1 5  Rue PIERRE LESCOT 66000 PERPIGNAN 

G . E:N.P. I :  1 8  Rue VAUQUELIN 1 4000 CAEN 

G .E.o:s:  St DENIS LES REBAIS 775 1 0  

G . E . P . A :  69 Rue de la TOMBE ISSOIRE 7501 4 PARIS 

G . E . R . O :  BP 1 263 25005 BESANCON CEDEX 

G�E. R . S :  2 Av . de NORMANDIE NICE 06100 

G . E . R . U :  Mr J. DOQUESNOY 222 Rue PIERRE de ROUBAIX 59100 ROUBAIX 

G.L .R .U : Mr PEYRET MONTOULON 43300 LANGEAC 

G . R . E.P.O:  Mr J .M CERVANTES 1 04 Allée des LILAS 
G.R � E .U : 2 Av . BARBUSSE 94200 IVRY/SEINE 

G.R: I . P . B .O.M:  BP 74 MARSEILLE 1 3368 CEDEX 4 

L 1 ARBALES'!'IERE 84130 LE 
PONTET 

GRQUPE 031 00: JEAN GIRAUD 1 3  Rue BEAUMARCHAIS 03100 MONTLUCON 

G.R-S : JEAN GIRAUD 51 8 Rue des BOUVREUILS entrée 1 8  BIEN ASSIS 03100 

G . T .� : 2 Rue LOUIS ULBATH 1 0000 TROYES MONTLUCON 

LES AMATEURS D 1 mSOLITE: BP 186 7I007 MACON CEDEX 

LUMIERES DANS LA NUIT: Mr VEILLITH Les PINS 43400 LE CHAMBON/LIGNON 

OURANOS : BP 38 021 1 0  BOHAIN 

PALMOS : 1 Rue PARLIER 34000 MONTPELLIER 

SOVEPS : 2 Place de l ' Eglise 84130 LE PONTET 

SVEPS : 6 Rue PAULIN GUERIN 83 1 00 TOULON 

VERO�ICA: 3 Rue FOLCO DE BARONCELLI 30000 NIMES 
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'1 

DEJA ! ! !  

On FALSIFIAIT quelques fois le chocolat en y mettant 

du poivre et du gingembre . Mr PARMENTIER, connu par ses travaux chimi­

ques sur les substances alimentaires , a fait insérer une lettre dans le 
"JOURNAL DE PARIS 1 785" concernant les fraudes commises par les fabri­

cants de chocolat , il y donne en même temps les indices propr�s à recon­

naitre les différentes espèces de falsifications . 

"Des fabricants, sous prétex'te de rendre le chocolat 
plus substantiel, y ajoutent de la farine de froment ou de riz ; d ' au­
tres enlèvent au cacao son beurre, qui seul fait un objet �e commerc e ,  

e t  le remplacent par des graisses . animales, des jaunes d ' oeufs ; d ' au­

tres y ajout ent des amandes grillées, de la gomme adragante, de la gom­

me arabique , etc . . .  
En général, le chocolat le plus suer� , qui donne à l '  

eau le plus de consis tance et qu'on paye le me illeur marché, est cer­

tainement le moins abondant en cacao ; on peut le suspecter. 

Toutes les fois qu'un chocolat répand dans la bouche 

un goût pâteux, qu'en le préparant il exale au premier bouillon une 
odeur de colle , et qu' après son entier refroidissement il se convertit 

e n  une espèce de gelée , on doit être assuré qu'il con'tient une mat�ère 

farineuse d ' autant plus abondante que ses effets sont plus marqués ; si 
le chocolat dépose un s édiment terreux ou graveleux, c ' est une preuve 

q�'on y a employé de la cassonade au lieu de sucre ; l ' odeur du fromage 

décèle la présence des gra�sses animales ; la rancidité , celle des se­

mences émulsives ; enfin, le goUt amer ou moisi annonce que le cacao 

était trop vert , trop grillé ou gâté • • .  " 

EN CONCLUSION : SEUL LE CONSOMMATEUR EST CHOCOLAT 

r ·;:;::·:· · ;:; �;:· :;;B�;·�;········ ·· · · · · · · · · · · · ·· · ·1 
t "FACETTES" le mensuel des curieux et chercheurs le ; 
! m�roir de la curiosité ,  publie les questions posées par les :. ; lecteurs. D ' autres lec teurs y réponden't dans les numéros sui-

: vants . Tous sujets abordés: Histoire , langage , toponymie , bio- : 
• 

graphi e ,  sciences, techn�ques, sport s ,  religions, mathéma�iques 

curiosités, bizarreries, etc , ni politique, ni généalogies . Ru­

brique blbliographique sur les livres peu ou mal distribués en 

librairi e .  Chronique des périodiques dont pe�sonne ne parle. 

1 001 facettes de FACETTES la se ule revue intégralement rédigée 

par ses lecteurs! Abonnement 1 2N° : 80F Spécimen gratuit . 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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raine , 

ve sur 

BAROMEI'RE V IV A)IT 

( Si vous n ' avez plus confiance en l ' O . N . M  ) 

" On le dit usité en Champagne , sur les confins de la Lor­

auprès de Bourbonne les Bains . . ' 

Prenez une petite grenouille verte de celles que l ' on trou-

les hayes ou charmilles . Introduisez la dans une caraffe de verre 
blanc , dans laquelle vous mettrez préalablement de l ' eau de la hauteur 

de quat=e doigts à peu près ,  et un peu de terre. Vous placerez aussi 

dans cette bouteille une petite échelle de bois qui va du fond jusqu ' à  

la naissance du col de la caraffe. Vous couvrirez la carafe avec un 

parchemin que vous piquerez avec une grosse épingle, pour y donne= de 

l'air . La grenouille se tient en haut du col de la caraffe, tant quo le 

temps est au beau, et elle descend le long de l ' échelle dans l ' eau, 

pour annoncer la pluie .  Il faut tous les 8 ou 15 jours, changer l ' eau. 

On a vu de ces grenouilles vivre trois ans entiers sans qu'on leur ai 

donné aucune nourriture .  Il convient cependant de les nourrir avec des 
mouches. On tient la caraffe sur une fenêtre ; mais dans les temps de 

gelêe, on la met dans l ' appartement, pour que l ' eau ne gèle pas. Il ne 

faut pas la �ettre sur une cheminée, ni dans un endroit trop chaud. " 

JOURNAL DE PARIS 22 Novembre 1781  

,..... ................................................ , 
; "Le Pied11 ( Le mensuel qui ne met pas de gants ) sortira bien- ; f tôt . C ' est 1 ' organe de " L 1 association pour 1 1 échange 11 qui e 1 ; i e f force de renforcer les liens entre les jeunes de tout âge. i 
1 

Au sommaire du premier numéro : 11 Les loisirs dans le Sud-Ou­

est n ,  11 L 'artisanat 11 , " La  musiqua Rock " etc • . .  

Pour vivre, pour se faire entendre, on a besoin de vous tous ! 
Commandez dès à présent le premier numéro : 4 Frs ou bien adh�-

( Pour toute rep. env. tim. : 1-ferci ) 

A . P . E .  : 3émy Bouet Roquelaure 32000 AUCH 
........................ 

La foi en la raison est exposée à 
paraitre aussi insoutenable rationnellement que toute autre 

foi. 

MIGUEL DE UNAMm�O 
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L an D ...... U e..;;._-=U=-n =-=i v-=e.:.....:r s=--=e::...=..:l l""""'e 

Le besoin d ' une langue universelle devient de plus en plus impérieux. Tout le 
monde a entendu pa.rle:r de l 'ESPERANTO ; quelques-uns en ont conmencé 1 'étude, mais , 
vite rebutés paz ses défauts, ont abandonné. Ils ignorent gue cette langue a été 
soigneusement revue, corri':lée et: simolifiée par une Dél�gation .rnternat:ionale compo­
sée des plus grands linguistes ; ceux-ci sont oarvenus à rêallser une mise au ooint 
parfaite pour aboutir à l 'Ido, langue que l 'on oeut considérer comme défini tive, et 
dont voici un bref apezçu : 

1°) - ALPHABET : L 1  l do  emp l o i e 1 ' a l phabet l a t i n  qu ' ,  de p l us en p l us u n i ver­
se l l ement adoota, permeT de l ' I mp ri mer partout. 

2°) - ORTHOGRP.PHE : L ' or+�ographe est phonét ique, donc aucune d l f� l c u tté. 

3°) - PRONONCIATION : Toute l ettre se prononce et 'toujours avec te rrâma son, 
corrma en França i s, sauf : e • é ; u • ou ; c • ts ; ch • teh ; sh .. c.1 ; 1 toujours 
asp i ré ; g e- s toujours durs. 

4°) - VOCABU LA I R E  : Les racinas onT été cho i s i es d ' après te principe du maxi­
mum d ' i nterna7i ona l i té (91 % de racines frança i ses, 83 � d ' I ta l iennes, 7Q � d ' an­
g l a i ses et d ' espagnolas, 75 % de suédoises, 6 1  ' d 1 a l  (amandes, 52 % de russes ) . 

Ex . J',cmo • h0!11me ( ang l a i s, françai s , I ta l ien, espagno l >  ; 

frukto - f r u i t  Ca l l enan d , e n g l a i s ,  espagnol , frança i s ,  I t a l  J a n ,  r�sse) . 

A chaque �OT corres�ond un sens et un seu l . Ex . :  l etro = l e�re <�i s s l ve )  ; 
l l rero ;; lettre (de l ' a l �haber l .  

5°) - GRAMMA IRE : Simol icité maximum 

a) aucune déc l i n a i son, 

b) un seul a rt i c l e  : �. inva r i a b l e ,  

c) l e  nor.� : se term i ne p a r  2. au s i ngu l ier et par !_ au p l u r i e l . 

Ex. : f a  � l afo = l a  c l ê ; l a  k l e f i  " les clés . 

G&nre : 70US les n0!11s d ' objets inanimés sont du neuTre ; pour l es êtres 
v i vants, on peut préc'ser l e  sexe ; s u f f i xe -ul peur l e mascu l i n et - l n  
pour J e  fé� i n l n .  Ex. : s loro 3 monsieur ou mada�e ; slorulo ;-�ons l eur-; 
sicr l no = madame.--

d) L ' adfect ' f  t l nvarlablet se termine par �· � 
jeune fi 1 J e .  

t a  be l a  yunlno • l a  bel l e  

e) L' adveroe dér i vé se termi �e oer e .  Ex . bona • bon 
bo"le • b i en 

certa car-ta 1 n 
cer7e � certainaM� 

f )  �renoms personna l s  au s 1 "OU 1 i er 

r"e 
7..1 
1 •J ( i l u ,  e l u ,  o i .Jl 

-su c t u r l e l 

n i  
v i  
I l  ( I l l ,  e l l ,  o l t )  

g ) Pro�c�s pOsses s i fs : se fo��nt ar ajouTa�- a aux cronoms )arsonne l s  
Tmea = mon ; tua • ton . �Tc . . .  ) . 

-

h} Verbes : Une seJ i e  conjugaison e• un seul veroe auxi l i a ' re {esar = ë-re) . 
Le o résen� ast car=ctérlsé oar !, 1-e  oass� :)ër :._, f e  funr car o . 

n* 



 

L 

'o4COES 

l n d i cat i f  l n f i r ll t i f  Part i c i pe 

act! t p�ssi f 

PRESENT -as -�r -a,ta -at a 

PASSE - l s - · r  - rn-a - i ta 

FUTUR -os -or -en-a -ota 

CCND ITIONN�L PRESENT - us 

IMPERAT I F  : - ez 

Ex. �-te promenas vo l unto pos manJ i r Cje ms oro"lène volo,-lers aorès avoi r  mangé) 
me ar1vis�tere e me departos-�orge (je s u i s  a-ri va hier et je rcpartir31 
cema i n )-; s l l encez ! (fai +es-s · r ence ! ) .  

5°) �o�at ion des rro-s : Grâce d un ce�aln nombre de préfixes et de s�� t i xes 
faci l es à re>en l r, on peut, en par�ant des rac i nes, fonmer un grand 1ombre 
de dérlv�$. Ex. d i car • d i re ; pred l car • p réd i re 

f l ore • f l eur ; flor�o • f l euris-t-e. 

7°) _e s�le, s i m o l e  eï c la i r, doit exprl-ar 1 3  per.sée sa1s aMb " gJi7é a- o-os­
crire rous les ldict·s�es, c'es--à-dlre l es oar•Jcular·smes, l e s  exo-essions 
non COI'Io .. f">ne.,c; i b  es univer-se l l e-eni', -rel ies ot.:.:. : "essu,rer les p l âtras", 
11condamn9r une oor""e" , topre'ldra las j ambes à son couto, "s9 ten i r o;ur ses 
gardes" 1 "en vow loi r à que 1 qu'un", "écorcher 1 'ang 1 a i s" ,  " 1  a fo I l e du 1 og ls"  1 

etc . . .  , qui év i demment demeurent stri cTement hermét iques à Jn étranger . 

CONCLJS I 0\1 : L1 1do, lançu.a rat i onne l le , pe�..� donr- ôtr<> appris IJ<>euco•J::l plus 
tacl l emen+ e• r�oi deMent que n 1 1moorte qJe l l e  langue na+ure l l e  (eue l ' on sorge è l a  
:>rononci3�io" de J ' ang l a i s  01.. ou r·Jsse, à 1 'o�t-:ograohe, 3 l a  grerma lr� de l ' a l le­
ma�d ou du russe, ou du f-a,ç�i s, avec sos !ncnbro b l a s  exce:>• i ors , e•c . . . l etc . . .  ) .  
-e b�� oe 1 '  oo n ' es- pas de remp l acPr 'es l a�gues nat i ona l es , ni même de su:>�ri�er 
l ' éT ude des l a,gues étrangères , Ma l s  d ' être utl l l sé comme l angue seconde per tous 
les peup l es . Les avantage� résu l tan t de son emp loi sont Immenses et év i dents aJ 

point de vJe des r3pports l nTarna4ionaux. Access i b l e à tous , quel que soit le , i veau 
d ' l ns-ruc- lon, i 1 perme des �c�a,ges dans Tous l e s  doma ines : cc�erc l a l , ·ou r l s t i ­
que, sci �nT i f " qL� , etc . . .  Dès � o�ése1t, on oeu- correscordre avec des l c l s-es dars 
�outes les pa,... ies ou morde, e• l a  d l f�Jsio� de ce--e langue j ' aven i r crogre5se 
chaque jour, de �cmhreuses revues a1 perler� de p l u s  e� o l � s .  -enez-vous eu cc�rart 
c;n vous abonna�- à U\ LA'�JE I'ITEt:>'�AT IO�li1LE {d� l a  part :1e l '  ���S,.L ITE) , è l ' adresse 
G . JO�RE�UX - OYO;�N,\X ('li n) - C . C . P .  : LYO'l '099.42. 

Tous rense i gne�e�ts comp lémenTai res ( avec t imbre-poste) au s i ège de l a  SCC I � �  

1 D 1 STE FRA:-l:t. l SE, è OYONNJ),X <.:.. i n )  . 

:eux cui cé s · �en- aoprofo�c r l e  sJ��� de la langJe u� lters9 1 '� cn1 s � 1 •eron• 
ave: :>r::l'·• le re,..&rqiJ!It: l e  OJvra:;e da ' . l e  �r \tO\i'�E:J')T-ClJt.'\ ',Ë : ''Préc ' s  d ' ' ,•a�-
1 inguis-·c�e'' (�a l oi ne �j i TeJr' . 
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Jeunes �ens, je��es filles qui re.�olissez les écoles, les lVcées, les 
universités, une tâcbe vous attend : prendre la relève des oionnie�s de la la,gue 
auxiliaire universelle pour f�ire abOUtir en'in ce re'le granàiose de DESCARTES, 
de LEIBNIZ et àe COH&:.VIUS. 

�es générations qui vous ont orécédés ont �té incapables de faire adopt�r 
une langue internationale. Pourquoi cet échec ? A qui sn est la faute ? Aux Jlc,1dé­
mies murées derrière leur conformisme. Aux Sociétés sav3ntes qui n 'ont jamnis os� 
prendre parei . Aux oarlemen ts, plus préoccupés de qus�tlons électorales que des 
gr�ndes idées généreuses et désintéressées. Aux gouvernemP.nts, �ui s 'imaginent 
qu ' une langue internationale oortera oréjud!ce A la langue de leur 04ys. ��x orga­
nismes incernationaux, qui ae dérobent devant les initi�tlves au'on attend d 'eux, 
�e s'il s 'agit d 'une question facile à crancher comme la réfo�e du calendrier. 
Aux linguistes professionnels qui, du r&ut de leur c�ai=e orgueilleuse, méprisent 
l 'inter!inguistique, qui est la science des lang�es construites a'ec les mat�riaux 
les plus connus du vo�abul31rc 1nterna�in7al. A la grande oresse, toujours p4Ôte 
A satisfaire l 'a'7id1té du oublie oour les informations :fraCiissantes, mais noil .i 
l '  1nst:Iuire des grands problêmes z:�ondiaux. Aux sceDtJ.ques enfin, cette foule de 
:ac�s et de jaloux q'.l1, .1.ncaoa.bles de conc;truire, démolissent a;rec sadisme les 
entreprises aes esori ts audacieux . 

Il n 'a pourtant pas manqué de ces esorits auùacieux et lucides qui ont 
consacré leur vie à étudJ.er la possibilité d ' un langage artifi ciel et qui, çans 
se lasser, malgr� les sarcasmes et les d�ceptions, ont prêché cette nouvelle croi­
sade . '1ais ils ont orlic.'Jé d�.ns le désert;, les sénéra::i.ons plissées ont éel !lourdes . 
C 'est A peine si quelques diz3ines de oilliers d ' adeptes se so�t penc�és sur un� 
langue J.ncernacionale, l 'ont étudiée, ont a��éré à son organisation. 

La Langue Znternae1onale e�c-�lle donc u�e ucooi�, une imoossibilie� ? 
Serait-elle donc inutile et vt•in(" ? O.•,iàeimJent .�on ! L� t>reuve a Jcé fait:e <:ura­
bond3m�ent qu Q�e langue artificielle peu� se prêter 4 �outes les traductions, 
� couees les conversaclons . Peu d 'inven ti ons oourra1ene rendre davaneaq� de ssrvi ces 
A l ' hunnnité, �artag�e en une mosaiaue d 'environ 2000 dialectes nationaux. 

Alors, il faut que les jeunes ressaississent le flambeau. Il fau t  que 
dans la génëra�lon mon tante aoparaissent des a�es géndr�uses , glontlses � ·une 
er.thousias�e juvénile, pour la réalisëtion de c� rive mavnifiaue : l 'inter�r.�­
rréhension directe de tous les h�es. Il fau� que des jeunes abordent ce oroblèm� 
avec un espri t neu:, avec avidicé, avec l 'ardeur que ne possède plus la gér.érsc1o� 
actuellement "en place ". Vo� de•,ancier-; one r?rl>par# le c • .,•:'!'lin ; mais 15 oluoan: 
sone â.g.:s et ne peuvent rien sans 1 'az;poinc de VO.!t jp.unes cer:r:?a::x· �e de vos �crc�s 
neuv.;,s . 

JEUNES, PRENEZ M RELEVE: ! 

APPP.ENE:Z ET f>ROPAGEZ C. 'IDO, LA IANGU!: UNIVERSELLE ! 

De plus en olus, les Jeunes sont attiréq par les vo�ages ec les contac�s 
�nt:<trnat:ionaux . . ':ais ils se J;eurtent au 'Ç/rave ;:Jro'>lèmc li.�gul seique. La solution ? 

La langue uni:rezselle 

t 'Ido oe�et aax Je�nes :Je corres���dre av�c àes caoa=ades d'eucres oays . 

En r .. lso.� de so.7 ex':.rê:::c :;ic;p1ic!té, .: • ::èc ::-eu� .;cre aopri ç �rès fac:le-::ent et très 
rapidemenc oa.r ql.àconque : c:: tTU,o.l,.ues "'=Ois (et ::1ér.le •-� n-�e:mzes se::�;;in.:s _oour ceux 
qui or.t �n ceu étu:Jlé le lacin, l ' i tali��. l 'escagr.ol , ldnglais ou l 'all�and) , il 
drwittnt possible a 'é=ire A de" correspondants :usses ou ;a?onàis o�r exe:.wle, 
c! '<�cha . ...,ger à;:!S i:J�es e • ., -::êr-;e t:emos .,-ue des tJ,':ll:lres, ::!es cartes oostales, revues, 
at.c . . .  
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P�r la sul�e, ayant une connaissance J 1 'étranger, les Jeunes n 'hésiteront pas 
A partir, assur�s d'un bon accueil et d ' un  séjour aux moindres frais. 

L 'Ido perme� donc de se faire d'excellents amis en tous pays et d'entreorendre 
de longs voyages avec beauQOup plus de eranquilité d ' esur! t .  

Mais son utilité ne se llm!te pas a u  olan social : sur le ola� =ulturel, l 'Ida 
appor�e : 

1 ° )  ���-�f��-��f!�����-���!��!�sio�-��-�!-���!��!��:�' dont on aoerçoit �ieux 
les nuances et les possibilités. e� qu'on emoloiera donc avec olus de m/!Îtrise. 

2 ° )  Une structure mentale loqlque : en oblig�an� � clarifier ses idées pour les --------------------�--------

3 0) 

exprimer s��s ambigULté, l 'Ida contribue à former des espri�q plus rigoureux. 

��-�!�-�!��-era���-���!� L��-a ·��� �!-�!�-!����-���2�!�� · le vocabulaire 
de 1 Ido etant formé par les élémP-nts les olus internationaux des langues 
européennes et sa gr41!1IIJdire étant �aleJIIQnt lii quin�os.�ezsce àe celle des 
langues eurooéennes. 

Enfin, ��!������!�-��-i�i������!��-E���!�_!��-�������!��-E���-la_=���= 

ë!�-��s����!-��-����-!�-2�f�-�-!�-!��1s��=�f�2-��-��-!�Q�!!_!�!!E�����!-�2-�!: 
TO'.fEN DU MONDE. 
-------------

Ainsi, sur le plan oersonnel comme sur le olL� soo1al , l 'Ido est source de 
joies àe tous ordres : i l  ne faut oas hésiter à l 'aoorendre . 

Abor-nez-vous à 
CA ISE - 01 0'fO.VNAX 

�A L�VGUE INTERVAriONALE (l2 T pax an} : SOCieTE IDISTE FRAN­
- CCP G. MOUREAUX - Lyon 1099 . 42 

outre la dif:usion de l 'Ido, fdcteur àe comoréher.sion et d ' amitié universelle, 
cette revue, totalem�nt ind4oenddn te. l�tte cancre les pré;ugés, les injustices, les 
impostures, elle défend le Droit et la Liberté. 

Vous abonner ee la soutenir est vocre dev�ic acssO:: bien que votre ag.:ément . • •  

"DE�S PO'I'R TOUS" 33 R'.!e Au gus te-Bo!:'c, ,50000 �HXES 
Depuin 1963 : 20.000 Fages - 7 éditions 

spécialisées . Insère gratuit9ment sur tous sujets : 

a:-cicles ,  !"éc:.:ts, poésie , extraits,  n-::>�es de :ec-tCire , :::m­
munications cul-<;.urelles , sociales ,  philanthropiques , loi­

sirs , éci:anges , rêc�e:- res, .-ocu:nentations . 

Concours littér�.res gratuits - ?.épcrtoire . 

Ni abonn:ment , ni versement ne so::t exigés . 

Et�quette 1 7�-cre adresse . Joig�ez l ' af�ran���sse�e::� . 

Référ3z-vou.:; de : 'Iitre di.l Pér�:ldlq u e ,  ou 

:. • r:iéiste . 
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QUELQUES MOTS A PROPOS - ·- - - - - - - - - - D.ES GLACIERES 

Il est ùans nos villag�s et nos camp�nes, de petits édifices 

discrètement laissés à l ' abandon, transformés à l ' occ asion en dépotoir , 
en fosse à purain ou plus utilitairement en champignonnière , qui bien que 

ne présentant pas un très grand intér�� archéologique mérite de notre 

part d ' un peu plus de considération et de respect en tant que don social 

de nos ancêtres . 
Ces édi!ic es sont des glacières ; fosses souterraines cons­

truites suivant 1i::'férents types variants selon les lieux, mais toujours 

en briques . En effet , la faible conductibilité de c elle-ci empêchait la 

chaleur du sol d ' entrer en contact avec la glac e . Parfois, les murs 

étaient doublés d'un blindage en bois ainsi que le toit recouvert de 

paille et de terre . 

La glacière américaine (voir notre dessin au 1 /50 de la gla­

cière de BAGE de ce �ype en page ci-contre) est le type le plus r�équent . 

Dans c e  cas, la fosse (4) et le couloir d ' accés (2) et (3) sont entière­
ment recouverts d 'un talus de terre circulaire (0 1 5m à la base ) ( 6 )  où 

abondent la verdure et les arbres qui entretiennent la fraicteur du sol 

et qui protège la terre, par leur feuillage , des rayons d� soleil . La 
terre constituant c e  môle rut sans doute extraite de la mare toute proche 

lorsque celle-ci fut creusée . Notons que l ' entrée { 1 )  est dirigée plein 

nord c e  qui favoris e  la pénétration du froid et est de petite taille . En 
plus , il y avait une porte vers la fosse et uns autre vers l ' entrée d� 
coul oir . Le couloir initial de la glacière de BAGE (3) a du �tre rallongé 
pa• la partie (2) qui est de construction différente,  la fraicheur ne de­
vait pas être assez importante et la glace devait fondre trop rapidement . 

L ' hiver, c ' est dans la mars voisine que les paysans venaient 

découper le� morceaux de glace qu ' ils portaient et entassaient dans la 

glacière . Pour éviter la circul�tion de l 'air entre les morceaux de glace 

(ce qui provoquerait une fonte trop rapide ) ,  ils prenaient soin de je�er 

de l ' eau dessus afin qu ' e n  gelant elle soude tous les morceaux entre eux 

et qu ' ils ne forment plus �u ' une seule masse . Lorsque l ' été arrive , la 

glace ne fond que très lentement et l ' eau produit e s ' écoule par un �rou 

d ' évacuatio n ( 5 )  et rejo�nd un puisard ou s ' éco�le naturellement dans le 

s o l .  

Il y a une vingtaine d ' ar.r.ées, en �tilisa:t encore les gla­
c:ères sn So�go;ne et su�ems�t dans d ' au�res �ontrées de France . Il nous 

e s t  aussi arrivé de voir une glacière po ss èdant en clef de voute de l ' en­
t rée , :es armoir�as du propriétaire. 

B .  VA!..E'!'1'3 

" LES HOMMES l'TE CRO::::ENC' JA�IS LES AUTRES Cft..PAELES DE CE 

QIJ ' ILS N3 SONI' PAS CAPASLES D:S !"AIRE EUX-MEr1ES11 
CA�DINAL DE RETZ 
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NOUS AVONS 
(Suite) 

REÇU . . .  
: Bullet� du groupement langeado is de recherches 

Ufologiques (écrire à Mr PEYRET G ilbert Montoulon 
43300 LP�GEAC ) . Ce bulletin présente un grand nombre de résu­

més d 1 enquêtes et de coupures de presse peu connues sur le phé­

nomène OV)li . 

A . E . S . V .  : Bulletin de l ' association d ' étude sur les soucoupes 

volantes ; 40 Rue MIGNET 1 3 1 00 AIX EN PROVE�CE 
Nou s relevons: le cas de MARIUS D�NILDE et découverte d ' un 

nouvel objet dans le système solaire . 

LA REVUE DIT GROUPE�ŒNT NORDIS1E DE RECHERCHES OFOLOG IQUES : 

( Route de BETHUNE 62136 LESTREM ) 

Publi e  u_� catalogue des o bservations régionales, une étude du 

détecteur -ILS-, quelques articles dont 11le défit de L ' Al�TI ­

GRAVITATION" et des enquêtes . Ce groupe dJ..ffuse en outre, un 
manuel de l ' enquêteur et un re cueil comportant des portraits 
robots d ' humanoides et des modèles d ' OVNIS. 

LE PETIT ECHO D� LA MOUISE GERARD DANIELOU LA MOOISSE 

34520 LE CAYLAR 
édité sur le Larzac par une modeste communauté qui ne demande 

qu ' à  grandir 0 Ce N" ''SAINT" est consacré en grande partie au 

catharisme , aux communautés mystiques et de survie (le NO ,5Frs) 

UFOLOG IE BULLETIN : édité par le Cercle International des Jeu-

nes urologues ( C . I o J o U  47 Rue des Beurriers 

95100 ARGENTEUIL) revue tri�estrielle très bien présentée avec 

photos . En v�ac : Réflexions sur l ' ariglne possible des OVNIS -

La méthode évolutive un espoir fOUr l ' Ufologie par Michel 

t-IONNE3IE - Vague à NANCY e t une rev-ue des :..ivres et de la pres­

se 

L 'ARGUS DES PHENOMENES SPATIAUX : (adresse page 20, avec nos 
excuses pour l ' erreur de frap­

pe) revue consacrée bien entendu aux enquêtes du groupe mais 

aussi à l ' Astronomie, lire par exemple : le mystère de la cin­

quième planête - un réseau de surve1:1ance des étoiles �ilantes 

UFOLOGIA )JO 1 0  : !!di té par le CFRO BP W 1 57601 FORBACH CEDEX 
PrBsente dans son N0 1 0  une très intéressant€ 

rubrique de l ' actualité du ciel et de l ' ato�e . 

UFO - I:ITŒ\MATIO:'l ; Ali.MT 29 Rue !:ERTEELO'=' 26000 V ALE�TCE 
Le i�0 1 8  av�c plus :le 50 pages bourrées de 

rubriques diverses et d ' illustrations �eviant un véritable 

·1re 0 Extrait : "3ypothèses sur la propu:s1on des OVNIS" 
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UN O . V . N . I .  DANS LE CIEL DE CRUZILLES 

De par le nombre des t9moins, l ' observation de SAGY ( hameau 
de C�UZILLES à 20 Kms au nord de ��CON) mérite d 1 ètre rapportée ( en résu­
mé) . 

Il est 1 9H 1 5  ce lundi 24 novembre 1 975, Monsieur �chel 

BRETON (boulanger de 23 ans) et son épouse entrent dans leur voiture 

q�and Michel aperçoit devant lui à quelques mètres du sol un objet de for­

me ovale insolite qui dirige des faisceaux lumineux vers le sol.  

Carré phosphérent qui "s ' allume " 
lorsque l ' engin monte 

Il resort de sa voiture et pt-évient son père, ce der'nier nous 

déclare a·•oir vu 1 '  objet qui évoluait sans bruit et tournait sur lui-même . 
L ' objet, après avoir pris de la naute�r ( entre 1 0  et 1 5  mètres du sol) dé­

crlt. un circuit en se déplaça:1t au pas et revient se plat: er au-dessus d ' un 

petit ·ools . A ce mome=tt , 11 fait une montée assez rapide en une seconde et 

se sta·oilise près d ' un peuplier . 

A ce moment, les gendarmes prévenus �ar t éléphone par M:_cbel, 

a!'rivent . L ' objet c ontinu à monter par petits accoups en tournant sur lui­

même comme une toupie . La rotation s ' accélèrant avant une montée. Le cycle 

se !'eproduisit jusqu ' à  ce que l ' objet très !laut puisse être ass :..milé à une 
g:-osse étoile . 

L ' obse!'vation aura durée p!'és d ' une demi-heure et grâce à la 

présence de collines on peut estimer que l ' objet est passé de 1 50 à 200 m 

des t émoins . 

De���ème têmo�na�e Lorsque les gendarmes de LUGNY ( à  3 Kms) sont préve-

nus par Hichel, u:1e person1e de LUGNY qu:!. dés:..re 

garder l ' anonymat est à la gendarmerie . Elle décide de s e  r-en::ire cur les 

lieux et aperçvit ap!'és avoir parcouru quelques dizaines de mètres, un 

objet recta�gulaire à bords arrondis de c ouleur sombre de gra�de �ai ��e 

qui s' élève rapidement . 

T�ois�ème témoi�na�e "Jeux adolescents en ruzue lie l ' Institut :vtédica-�é� 
dagogique de CRUZILLES son� ca sjir là dans la ré­

gion (ils reviennent pott:!' se p:-ocurer de la nourri t.tre à 1 '  I. ��. P) et ca-
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caent leurs mobylettes à 200 ou 300 m de l ' e�droit o� l ' �bjet a été vu la 

première fois (les gendarmes à la recnerche de tracea de l ' engin récJpèrent 

les mobylettes ) .  Les enfants dépourvus de moyen de lo:omotion cherchent � 
dérober des poneys à l ' I . M . P  at sont survolés par un engin. 

"C ' était comme un avio� , et puis c ' était bien éclairé par 

en dessous , presque tout a�tours . Il y 3Vait du rouge, du jaune , du bleu, . . .  

il est passi da�x fois . . .  je croyais que c ' étaient des projectears poar 

voir si on n ' était pas co·.tcn�s . . .  Jean-Noël a senl.i du vent , moi rien . . .  

J ' ai entendu le moteur qui sifflait moins fort que quand un avion passe . "  

DE&S_!N_D� ,êRQNQ 

d ' en-dessous 

"C ' était bien éclairé" 

Les déclarations des enfan�s sont confuses su� les heures . 

Ils son� re�rouvés de�{ jours plus tard et ne savent è ce moment-là rien 

de 1 1 obser·ia�ion des BRETON . 

Le Groupe O .V .N . I . 

L 1 ASSOCIA:'IO'� EOURGUIGUONNE D '  EIUJE DES PHENOME(iES SPACIAUX 

��e M .  JOLY L ' ARC EN CIEL AVENUE DO LAC 2" 200 BEAUKE 

Etudie le phénomène OVNI aubSi bien 

pa1· la voie physique que parapsychologique . 

ANIŒE 1 506 
... ... ...... ++•+++ 

Compte de Hugues de 1� FORET 
Châtelain de ROSSILLON • 

Frais d ' e�écution par le bourceau de CHM1BERY ( et son valet :a� i: 
n ' av=":. t pas vou:� venir seul ::ar les c!lemina) ti '  Arn"dée, fem!:le GUER er e;: de 
:a v eu v; U'I:::u. z conda!:!nâes pour crime d ' na résie à � l r"" br�lées vi v es . 

Acnat le Gants p0�� le b�t�rea� , de c ordes , cha��es 1e fer po�r 
atta.:;n&c les c :Jlldnmnées au poteau et de SY.lf:-e !=O" !:" Q.ll' elles puisse::�� 
brûier :;lùs facilement . 

:.. TI'S:IT IO;i ! ! ! 

Archives Jé�arteme�tal�s de l 1Ai::1 - - - - - _ .. - - - - - - - - - - -

3 I VOTRE RE\' !JE Cm1PORTE U�i PO Tif'!' ROUGE + 

CI -CœiTRE, C ' EST QUE VOTRE ABOT'I ENENT SE T�RHPfE 

AVEC CE )JUJ>1E�O . NE TARDEZ PAS A LE RENOUVELER . HE�C I J ' AVJu'iCE . 
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Pierres 
Pierres 
Pierres 
Pierres 
Pierres 

Platerie 
Plochon 
Ploich 
Poi - Pui 
Pol re 
Posterle 
Pos tiz-Pos t.is 
Pople-Poplier 
Porpresuré 
Porpris 
Poy!)e 

Puiere 
Rain - Railll 
Randa 
Ras que 
Ré - Ra i  
Réa nee 
Regier-Regie<: 
Regort 
Reme-Ra iule 
Renos-Rino 
Riau 
Riepe-Ripe 
Ries 
Rieutord 
Rif - Ri 
Rigo t-Ri go 1 
Riot 
�iu-Rif-Ru 
Roch al 
Roche 

:tochet 
Roge - Roige 
Roleis 
Ronço is-Ronce 1 
Ronceroi 
Roncenay 
Ronc;o i 
Roc.e 
Ru issel (n.m.) 
Ruisselle (nf) 
Ru is son 
?.u io�:e 1 
Ruiot:-Rio 
?.U i-Ru -RUe l 
aue], 
Sa igne 
Sama-sarr.o 

DOCUMENTAUON ARCHEOLOGIE 

T 0 P 0 N Y �  I E (suite no 2 )  

Arbres ( 
Fiches ( 
Fitces ( 
Fol les 
qui virent 

Plaine 

P ieJ:res levées 

(Pierres levées. bizarrement équilibrées, soi t naturelles: 
(soit provenant du travail humain. 

Petite clStuze 
'Haie - clôture 
Hauteur - Coll ine 
Marais desséché 
Potezne 
Poterne - petite port.e - arcade - palissade 
Peuplier 
Clôture - enceinte 
Enclos - Jardin 
Maison b�tie sur une hauteur, et entourée 
de fossés 
Hauteur - éminence - Lieu élevé 
Branche - brin - r�e 
Limite (celtique ) 
Etang - B�urb ier 

Filet d' ea\l 
Jet d'eau - flot 
Ter�ain vague - terrain abandonné 
Eau profonde - Courant d ' eau 
Branche - Fagot 
Cours d'eau (celtique) devenu Pin en ancien fran�ais 
Ruisseau 
Taillis 
Terre en friche • Pâturages 
Ruisseau tordu 
Ruisseau 
Ruisseau 
Petit Ruisseau - conduit 
Ruisseau - Rigole 
Rocher - arnas de roches 
Roc - Rocher - Château fort bâti sur une roche 
Maison - cave - souterrain - carrière de pierres 
Roc • falaise 
Seigle 
Fortification 
( 
(Terrain couvert de ronces 
( 
Buisson de ronces 
Chemin de forêt-s outerrain-piste-route-voie. 
Ruisseau 
Ruiss eau 
Ruisseau 
Petit ruiss eau 
Petit ruisseau - ravin - bord d 'un précipice 
( 
(Ruis seau 
Terrain marécageux 

' 

.. 

Finale ayant souvent s ervi a rormer un superlatif en gaulo is , se rencontre 
aussi tien que les noms de lieux r.ab itês que c�ux de rivières) 

suppl�ent détachable n° 2 1  



  

Sarcueu - Sarcou 
Sart,re 
Satanas 
Seille - Soile 
Seilloo 
Sep 
Serv� 
Sifon 
Sigamor 
S icamor 
Sagremor 
Silve - Selve 
Simulacre 
Soef 
Soif - soie 
Sorposr. 
Spa rn 
suef 
Tala 
1'eltre 
Te:r - tier 
Te-rl\e 
Te:rtrier 
Te:rt.:recel 
1'hoi 
t'il 
To ile l 
1'0 i t. 
Talon - Toron 
Traille 
Trie 
rriez - Tries 
Trois vois 
Troisvoies 
T�eil - Teil - Tel 
Vaberos 
Voberos 
Va brus 
Vara 
'leve - voves 
Vernas 
Verpil 
Vivo rou 
V ore-Veuve 
V:regier 
Warescbel 
Wivre ou W\lire 
Wareterie 

Cercueil 
Diable 
Diable 
seigle 
Bande de ter:rain laissée à un paysan 
Haie - tronc - cep 
Vivier 
Tombe 
( 
(Sycomore 
( 
Forêt 
Statue - Image d 1 une divinité palenne 
Haie - Clâture 
liaie - Clôture 
Taillis 
Epine 
Raie - Clôture 
Argile 
Ter .. re 
Montagne - Tertre 
Tertre - Colline 

�Pecit Tertre - éminence 

eau croupie 
Tilleul 
Cabane - Chaumière 
Forteresse 
Colline - éminence 
l'reille 
Jachère 
Carrefour 

� Carrefour (trois voies) 

Tilleul (voir Til) 
(Cours d ' eau souterrain (gaulois) 
( " lt tt  

Alluvions 
�au (italo-celtique) 
du gaulois vidua (forêc) 
Aulne 
Renard 
Vivier - Etang - garenne 
3ord - lisière 
verger 
Lieux destinés à la pâture 
Serpent (idem Guivre et Vo ivre) 
Chaume 

supplèment détachable n° 22 
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CO�L'tA�DE LES :�.,.. DE L ' Il SOLI'!E ':-t..P S : 

( .-\ 111e fai.r·e par-•1 em.r dèz p:�.ru t ::. o n )  
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6 FN 

6 Frs 
6 Frc 
6 Frs 

6 _,_rs 

6 Frs 

6 F'rs 
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8 Frs 

8 Frs 

8 Frs 
8 F.:-s 
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tbmbr'! - - -

Tl)tnl 

JP. rés1de En FRANCE et j ' a� co�7andé pl�s 

de 2 ND , j e  d�èt. .:.::; 1 Fnmc par N° , coit. 

Pr ' x  total - - - - -
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Nouveau Total : 1· . . . . . . . . . . .  1 
q_ue Je v:>'-ts rèt:;lc par : chèm.e bu.nqua�re - postal - ccu non ré­

ponsE internati.: :mal - ti:m'oro::s fre.nçai" d ' usage co·'-'rant 

LES AHA':'EUiiS D' IN.:iOLI'!'E 3? 1 F.' 7 007 �.Acœ; CEDE:X 

-+ .  1 9 1  .8.) X DIJON 

Pour souten r \ o t �  ac�ion, � e  � ' 1ns���­

con:.me ::�embre "'Y''path!.sant et je verse la �com:r�:: (::o:.s-

sée à ma co�ver.aüce) ie : . . . . . . . . . . . .  jo!�:e à �a 

c ommende .  



  

NO DE L '  I�SOLI ! 

NO l  Sr.atutG de l ' assoc�ation - �e ph no:'! ne OVNI - voyage à 
GLOZEL - Ve-:s de nouveaux l:orizon e m�xage pnosphè-

n�que - �n1 rêtes OVNI et �éseau ae aétect�on - descr��t�on d '  

un djtecteur - carn�t d ' adrPaaec - etc . . .  

� 2  : Voyaga a GLOZEL ( suite ) - la personn·lité dan� les signes 

du zodiaque - les bories - le :phosphénisme et les appari­

tions de KERlZlNEN - étude et description d ' un monir.eu1· d e  ra­

diesthésie - sémina�re de �LAUCENE - �9cit insolite - carnet 

d 1 aore6ses - etc . . .  

!f.l. : Une mystérieuse inscription à VAISON LA ROMAINE - e r ret 

GELLER - la commanderie de SL AnLoine de MACON - enquête 

OVNI - un guérlnseur: Ala�n CLEHICO - géologie insolite - Clau­

de HAEL ; le faux prophète de l ' Apocalypse - carnet d ' adresses 

etc . . .  

N04 : L ' Ordre àes Antonjns - le graod voyage d ' une Ame - deux 

enquêtes OVNI - les procédés Marcel VIOLET - le mortier 
de sang - leu médecins de l ' Au-Delà - un OVNI à GLOZEL - ren­

contre avec la t oponymie - supplément détachable TOPONYMIE -

carnet d ' adi·esses - etc . . .  

� : Les cheminées sar•asines de la Bresse - préliminaires à 
la quête du GRAAL - tectites et effets KERVAN - vingt 

cin�s ans à vivre - nouvel eff"et PSI ou habile mar:ipulation -

récit 1nsolite - supplément dPtachable TOPONYMIE (su�te) -

etc . . .  

N0 6  : Les gu€risseurs spirituels - écolog�e et méthode Jean 

PAŒ - l ' aventure de la Bible - FALICON : une observa­

ti o& insol�te - la grapbolog e e t  son sym�olisme - les gla­

c iAres - supplément déï:achable TOFONHH� (sui e ) - etc . . .  

FAI�ES CONNAITRE NOTRE R��UE ET NOTRE 

ASSOCIATION AUPPES DE VOS AMIS AFP.I QUE LE PLUS NOf-ŒREUX 

POSS ŒLZ: NOL'S PUISSIONS AUGMENTER LA Q:JALITl D:ë: NOTRE 

3ULLETI�I :>E !..IAISON : " L '  INSOL:'.i"I: " 

c 
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En réponse à plusieurs demandes 
le Groupe REALISATION de l '  Association 

- -- - - - - - - - - - - - - · -

L E S  AMATEURS D' INSOLITE 
BP 188 71007 MACON C E D E X  

communique qu' il peut éventuellement fournir : 
( parmi les matériels mis au point pour les 
besoins propres de l' Association ) 

1 )  �!_S� -�-�s_p�si!J!�-- -�� -�!�-�! pour enregistre­
ment des volx de l ' Au-delà selon la 
méthode Raudive ( description dans 
" NOU VELLES R E C H E R C H E S  P S I  . . . .. 1 

2) Des demi-sphères de 12.5 cm de dia­
;.;àirë -(p;;;,; -é

-
xp-�riences sur les ondes 

de form e )  équipées d' un moyen de 
suspension et d ' assemb lage en colonne 

3) Des dispositifs bio feed-back pour en-
-· - -- - .. .... ·- -.,.. ... .. -- ... -- ·- .. -- - ·- -- ... 
traÎnement a la création d' ondes Alpha 



 

psi * ovni s 

111ateurs 
B.R 186 - 71007- MACON CEDEX 


